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C«tU  l'tudn  •  t'to  roriiin«nn<',  il  y  »  <leu«  un»  nviron,  n  là  luitt  tVex- 
p«''ri«nc»'« ent ri'iiriitc»  mir  iiiu"  vfntnili-  "(.mnlitt-  iIihti-k,  •ruilc*  i-t  imtn*» 
niirii'ritux  suiijxim't  coni.i'iiii-  on  i|ui4iiliti'  «ulliiiunto  di'i  mutii-reN  colo- 
r»ntt'H. 

C'liii>|ui'  HulwUnce  fut  reluit»-  i-n  ur\i'  (Kiudrf  flm-,  piii»  l)r>iyt''i'  dam 
de  l'huile  do  Un  rcctittée.  L't-nduit  iiiimi  oiitcnn  fut  B|iplii|u«;«  iiur 
Ih  iturftiio  d'une  plantlie  il  dentin  'i'".  pendant ileux  mus  fut  \hi«»it'  ex- 
potée  au  toleil  et  à  1»  pluie,  ninNi  .|ii  i  l'huniidit»*.  Cette  année,  tnutoM 
les  HuUtamt'"*  qui  proeédent  furent  bmyéH!»  et  innulue-»  de  nouveau 
danit  l'huile,  et  le»  peinture»  friii<lie!*  uinxi  nbteiiuon  furen»  eonipurée-*  à 
celleN  nui  iiviiient  été  exiHwée»  ;  on  ri'aper«,'ut  «l.ir*  qu'il  Hétiiit  produit 
btiauenupde  ehangeraentM  itiUTexiwntt,  particuliériT  •nt  parmi  U"*  <Mrea 
ni>n>)rûlé«*.  QueliiucH-uns  aviiient  complètcuH-n  ..ange  de  teinte, 
d'à  itres  avaient  prin  une  teinte  plu»  iiu  moins  foncée  et  un  urand 
ncnil)re  étaient  reatée»  intactes.  Une  jMirtieularité  reniar(|ual)le  eepen- 
'îdnt  de  premiue  toutt's  lo8  iktc»,  est  leur  di»|«wition  à  l'aHiMinibrir  plu- 
tôt (ju'à  jmlir  sou»  l'action  atnuwpliérique,  tiindis  que  le»  i  ouleurt  mini- 
raies  importées  ont  invariablement  la  tendan.  ^  contraire. 

Tous  ceux  qui  connaisHent  un  peu  lo  commerce  de»  couleurs  miné- 
rale», savent  pa-fait«ment  que  lacotégorie  de  couleur»  minérales  actuel- 
lement employées  dan»  la  majorité  des  ville»  du  Canada  est  do  quolité 
trè»  inférieure.  La  plu»  K^ande  partie  de  la  peinture  importée  est  fre- 
latée à  un  point  presque  incroyable.  Un  échantillon  de  rou^e  vénitien, 
acheté  en  cette  ville,  et  que  j'ai  analysé,  ne  contenait  pas  20  piur  100 
de  sosquioxyde  de  fer.  En  mettant  20  pour  100  pour  la  matière  colo- 
rante, on  voit  ([ue  1  adultération  était  d'au  moins  fiO  pour  100. 

Quelle  différence  avec  les  couleurs  employées  quelquefois  par  le» 
grands  consommateurs  ! 

Prenei  par  exemple  la  compagnie  du  chemin  de  fer  de  Penn'.y'var  ie, 
Pentuylvania  R.  R.  Co  :  se»  cahiers  des  charges  prescrivent  dos  ou- 
leur»  exemptes  de  toute  adultération.  La  couleur  employée  pour  ses 
wagons  à  marchandises  consiste  en  : 

Sesquioxyde  de  fer 25     pour  100  J 

Matière  neutre 7 A      "       "     yen  poids. 

C&rbonate  de  chaux  ....      3|      >>       »    ) 

TiCur  rcufçe  toscan  doit  contenir  la  plus  ^çrande  quantité  possible  de 
sesquioxyde,  une  quantité  de  carbonate  de  chaux  allant  de  3  o  .5  pour 
100,  et  des  matières  colorantes  organiques  ne  dépassant  pss  15  pour 
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ma,s,  au  a,o.„s  si  le  n,arch^.  demande  des  couleurs  telleuieS  ru  i' 

profit  que  nous  savons  de  tirer  de  richesses  omises  par  la  natu  I  vTrtull 
lement  a  notre  propre  porte  ^  "^*"*'' 

*ti«iitiq««  et  PMiliqae,  ont  eu!  «nalj.na  ,u  joint  d,  ™.  A.  i 

ecmen  que  Ion  puisse,  sans  danger,  présumer,  de  leur  durée    elle  ne 
peut  être  déterminée  avec  certitude  .,ue  lorsqu'elles  aur^n/     m 
^s  es  à  l'air  pendant  une  période  assez  ionguT   ol  pe^'en  ,HlT 
ia.estru:trdeTitri^::;roXt^~-^  ^-^^^ 

Les  couleurs  "Jaune"  '•  Rrnn  "  »*  .<  t  l        ., 

j        1  "«uiio  ,      crun    et  "  Jaune  brun  '  citées  si  inii^n* 

bien  ou'nn  „,  .°°""^"=^  '  ""«^  «»«"  fanent  beaucoup  dans  chaque  cas 

'resrS^trrX'^^  -^"-  ^"■"^^-  ^-"^-  ^-es  copieurs.- 

Beaucoup  d'expériences  ont  été  faites  sur  les  minéraux  uue  l'on  ,„n 

posait  avoir  assez  de  corps  pour  fai.  des  enduits.     Chaque  S" 


i 


COULEURS    MIXEKALES 


9 


a  été  réduit  en  poudre  fine,  bioyé  dans  l'huile  sur  le  verre  jus(|u'à  ce 
([Uil  prit  la  consistance  d'un  enduit  ordinaire  et  ensuite  appliqué 
sur  la  surface  d'une  planche  à  dessin,  soumise  pendant  deux  ans  à 
l'action  du  soleil  et  de  l'humidité,  luaia  dans  l'intérieur  d'un  bâtiment. 
Us  résultats  de  ces  expériences  sont  relatés  au  titre  de  clia<iue  mi- 
néral traité  de  la  sorte.  Non-seulement  chacun  de  ces  minéraux  a  été 
employé  à  l'état  naturel  ;  mais  tous,  après  broyage  préalable,  ont  été 
exposés  pendant  quinze  minutes  à  la  flamme  d'un  chalumeau  et  on  a 
obtenu  ainsi  beaucoup  de  couleurs  brillantes  dues  à  l'oxydation  pro- 
duite par  la  calcination. 

Il  semble  résulter  de    remarques  faites  quel.iuefois  par  des  fabri- 
cants de  peintures  intéressés  qu'ils  désirent  plutôt  obtenir  les  matières 
convenant  au  matériel  de  fabrication  dont  ils  disposent  que  se  procu- 
rer des  machines  qui  conviennent  aux  matières  existantes.     J'ai  remar- 
qué que,  bien  que  plusieurs  de  nos  ocres  et  de  nos  iirgiles  soient  abso- 
lument exemptes  de  gravier,   on  en  trouve  dans  les  autres.     Si  l'on 
rejette  les  matériaux  contenant  des   matières    graveleuses  qui,  dans 
beaucoup  de  cas,  ne  s'élèvent  pas  à   un  pour  cent  et  qui  ne  peuvent 
pas  enlever  du  corps  à  la  peinture,  on  doit  mettre  à  l'écart  l)eau- 
coup  des  couleurs  minérales  les  plus   précieuses.     Je  n'ai  pas  eu  do 
difficulté  à  traiter  ces  ocres  et  ces  argiles  ;  et,  bien  qu'elles  eussent  un 
aspect  graveleux,  elles  ont  finalement  donné   au  broyage  des  peintures 
très  lisses.     J'ai  aussi  entendu  dire  à  des  fabricants  de  peintures  (lue 
nous  u'a\ion8  pas  d'icres  canadiennes  utilisabli s,  spécialement,  d'ocrés 
jauufs.     Ceci  est  vrai  jusqu'à  un  certain  point  à  l'égard  de  cette  cou- 
leur, en  particulier,  car  bien  <iue  nous  po-^sédions  beaucoup  d'ocrés 
claires  qui,  en  poudre  sèche,  ont  la  teinte  désirée,  elles  brunissent  lors- 
•     qu'on  les  broie  dans  l'huile.     Si  cette  ocre  est  mélangée  à  quarante  ou 
soixante  pour  cent  de  quelque  matière  de  couleur  claire,  comme  de 
l'argile,  du  gypse,  etc.,  on  constate  alors  qu'elle  contient  une  propor- 
tion d'oxyde  de  fer  beaucoup  plus  considérable  que  les  matières  impor- 
tées et  elle  donnera  quand  même  la  teinte  que  l'on  désire.     Je  puis 
signaler  le  fait  suivant,  que  j'ai  acheté  à  Ottawa  un  échantillon  docre 
jaune  extrêmement  graveleuse,  beaucoup  plus  graveleuse  réellement  ([ue 
beaucoup  de  nos   ocres   fabriquées   ici.     M.  M.  F.  Connor  a  constaté 
qu'elle  contenait  soixante-quinze  pour  cent  d'oxyde  de  fer  ;  on  peut  en 
conclure  que  l'on  avait  employ.   soit  une  argile  ferrugineuse,  soit  une 
argile  mélangée  d'ocre. 

Nous  avons  trouvé  que  beaucoup  de  nos  minéraux,  broyés  dans  l'huile 
donnaient  un  enduit  doué  de  beaucoup  de  corps  et  (jue  plusieurs  pou- 
vaient couvrir  avec  une  seule  couche.  T^  question  qui  se  pjse  est  cel- 
le ci;- ces  couleurs  peuvent-elles  durer,  la  plupait  étant  sensibles  à 
l'oxydation  par  l'atmosphère,  et  combien  de  temps  l'oxydation  pren- 
dra-telle  à  se  produire  ?  Si  j'en  juge  par  les  observations  que  jai  faites 
sur  les  minéraux   soumis  à  l'action   atmosphérifiue   dans   la   cour  du 
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Musée,  leur  détérioration  prendrait  beaucoup  plus  de  temps  qu'il  n'en 
laut  pour  détruire  nos  peintures  actuelles  (*) 

tinl^'.'^^'T'"'  i!u^?  *^""'  *"'  """'■■''"•  1"«  '"'»'•'•"•"  defer  magné- 
tique  broyé  dans  l'huile  possède  un   corps  très  fort  et  peut  enduire 

presque  nimporte  surface  avec  une  seule  couche.     L'année  dernière 

je  crois    du   minerai  de  fer  magnétique,   venant.  m'a-tK,n  dit,  du  lac 

Champla.n,aeté  broyé  en  Pennsylvanie  pour  fabriquer  de  la  pein- 


XOIR. 

Pyro^wife.—Tennycape,  comté  de  Hants,  N.-E. 
Ce  minéral  se  réduit  facilement  en  poudre  fine  et  quand  il  est  brové 
dans  Ihuilo,.  fait  une  très  bonne  peinture  noire  avec  excessivement 
de  corp^_s,  le  minerai  a  été  préalablement  calciné,  sa  couleur  est  un 
peu  renforcie.     Cette  peinture  n'a  pas  été  exposée  à  l'air. 

Si  ce  noir  particulièrement  le  minéral  qui  a  été  brûlé,  est  mélangé 

à  du  blanc  de  céruse,  il  donne  un  benu  gris,  chaud.  * 

On  trouve  la  pyrolusite  en  plusieurs  endroits  en  Nouvell-   Ecosse 

en  accumulations  isolées  dans  les  carbonifères  ;  mais  le  prix  élevé  dé 

ce  minerai  sera  probablement  un  obstacle  à  son  emploi  comme  pein. 

Antimomte.—B.a.wdon,  comté  de  Hants,  N.-E. 
Ce  minéral  se  broie  facilement  dans  l'huile  et  donne  une  peinture 
noir  bleu  avec  beaucoup  de  corps.  Elle  pâlit  légèrement  à  l'air 
Dans  un  gisement  appelée  la  West  Gore  Mine,  comté  de  Hants  N  -E  ' 
on  trouve  un  filon  de  six  pieds  de  largeur  de  ce  minéral  d^ns'une 
ardo.se  ta  queuse  et  ce  filon  a  été  exploité  périodiquement.  On  trouve 
aussi  ce  minéral  à  Prince  William,  dans  le  Nouïeau-Brunswick  et7 
Ham  Sud,  dans  Québec.  Des  travaux  d'extraction  ont  été  exécutés 
dans  ces  deux  provinces,  il  y  a  quelques  années 

CTa;co«n«._Dorchester.  comté  de  Westmoreland,  N.-B. 
Ce  minéral  est  assez  facilement  réduit  en  poudre  et  quand  il  est 
broyé  dans  l'huile  donne  un  très  bon  noir  avec  Lucoup  de  corp      il 
ne  s  al  ère  pas  a  l'air.     Il  est  généralement  accompagné  d'oxydes'ou 
de  carbonates  qui,  sans   lui   enlever  ses   propriétés   comme  enduit 
tendent,  cependant  à  modifier  sa  couleur  et  sa  durée.  ' 

On  trouve  la  chalcosine  avec  les  minerais  de  cuivre  dans  presque 
toutes  les  provinces,  et  même  elle  a  été  exploitée  souvent  pour  la  pro- 
duction du  cu,vre.-Voir  Chalcocine,  au  titre  :   Brun. 
Manganite.-m.  Jordan,  Sussex.  comté  de  Kings,  N.  B. 


peinture.  ,ui  demandent  Ht"™  «rùvStu,^ïe^  Vux  'io™"'''''  '"  '""'  "'''"'  "'^ 
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Ce  minéral  se  réduit  facilement  en  poudre  fine  et,  quand  il  est  broyé 
dans  l'huile,  il  fournit  une  peinture  noir  ui  isûtre  qui  donne  un  enduit 
très  fort.  Sa  teinte  est  légèrement  bleuâtre  et  pâlit  imperceptiblement 
après  exposition.  Si  ce  minéral  a  été  préalablement  grillé,  puis  moulu 
dans  l'huile,  sa  couleur  est  considérablement  ronforcie  ;  mélangé  avec 
du  blanc  de  céruse,  il  donne  des  belles  teintes  grises  chaudes  et  possède 
plus  de  corps  que  le  noir  de  fumée. 

On  trouve  le  minerai,  en  nids  et  en  massifs  lenticulaires  près  du 
contact  des  roches  carbonifères  et  des  roches  anciennes,  sur  le  versant 
sud-est  du  mont  Jordan,  et  il  a  été  pas  mal  exploité.— (Voir  Rapport  : 
1878-79,  partie  D).  On  le  trouve,  dans  des  conditions  analogues,  en 
plusieurs  endroits  de  la  province  de  Nouvelle-Ecosse. 

Ilménite.  —  Haint-Urbain,  Baie  Saint-Paul,  comté  de  Charlevoix, 
Québec. 

Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine  et  broyé  dans  l'huile,  il  donne 
une  peinture  gris-noir  avec  fortement  de  corps  et  qui  résiste  à  l'exposi- 
tion. Il  contient  quelquefois  des  grains  de  rutile  qui  ne  lui  enlèvent 
rien  de  ses  qualités,  et  qui  naturellement  contribuent  à  rendre  le  noir 
beaucoup  plus  chaud. 

A  Saint-Urbain,  ce  minéral  constitue  une  couche  de  quatre-vingt-dix 
pieds  d'épaisseur.  Il  y  a  une  trentaine  d'année,  des  hauts-fourneaux 
ont  été  construits  pour  fondre  le  minerai,  mais  l'entreprise  n'a  pas 
réussi. 

Pierr   à  ciment. — Ville  de  Québec,  Québec. 

Si  cette  pierre  est  réduite  en  poudre  fine,  et  ensuite  broyée  dans 
l'huile,  elle  donne  une  très  bonne  peinture  noire,  qui  peut  servir  pour 
l'extérieur.  Elle  a  assez  de  corps,  et  ne  change  pas  si  elle  est  exposée  à 
l'air. 

Il  y  a  de  grands  gisements  de  ces  calcaires  argllacés  dans  la  ville  de 
Québec  et,   depuis  une   quarantaine  d'années,  ils  ont  été   employés 
presque  continuellement  pour  la  fabrication  du  ciment.    Voir  Rapport 
1863,  page  854. 
Cuivre  panaché. — Leeds,  comté  de  Mégantic,  Québec. 
Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine,  puis  broyé  dans   l'huile,  il 
fait  une  très  bonne  peinture  noir-brun,  avec  fortement  de  corps  et  qui 
pâlit  seulement  un  peu  à  l'exposition.    Si  le  minéral  est  grillé  avant 
d'être  broyé  dans  l'huile,  sa  couleur  est  plus  intense  et  plus  noire  ;  si 
ces  enduits  sont  mélangés  à  du  blanc  de  céruse  leurs  teintes  média- 
nes sont  violacées  et  leurs  teintes  inférieures  sont  des  gris  très  chauds. 
Le  cuivre  panaché   est  souvent   associé   aux   minerais  de  cuivre, 
comme  dans  les  vieilles  mines  de  Harvey  Hill  à  Leeds,  où  on  le  trouve 
souvent  mélangé  à  la  pyrite  de  cuivre,  bien  que  l'on  rencontre  de  gros 
nids  de  cuivre  panaché  entièrement  exempts  de  sulfure  jaune.     Ce 


12 


COMMISSION    fiÉOLOGlgUK 


minéral  se  trouve  en  plusieurs  autres  ondroits  dans  la  province  de 
Québec.     Parry  Sound,  Ont.,  et  Howe  Sound,  C.  A.,  peuvent  être  cité., 
comme  les  endroits  les  plus  notables  où   l'on  rencontre  ce   minéral 
mais  on  le  trouve  aussi  en  beaucoup    d'autres  pla.^es  en  Colombie' 
Anglaise  et  au  Yukon. 

J/a«„,V.<e.— Mine  Haycock,  Templeton,  comté  .le  Wri«ht,  Québec. 

Si  co  minéral  est  réduit  en  poudre  fine,  puis  bioyé  dans  riniile  il 
duine  un  enduit  noir  gris  avec  beaucoup  de  corps  et  ,,ui  résiste  aux 
intempéries. 

La  magnétite  se  trouve  en  filons  (dans  un  gneiss  fortement  feld.spa- 
thique)  et  ces  filons  ont  une  puis.,ance  (,ui  va  de  .,uel.,ues  pouces  à 
plusieurs  pieds.  Cette  mine  a  été  exploitée  pour  la  première  fois  on 
18<2.  Des  préparatifs  considérables  furent  alors  fnits  pour  fondre  le 
minerai  sur  les  lieux.  Dos  fourneau.x  au  charbon  de  bois  et  autres 
accessoires  furent  construits,  mais,  d'après  toutes  les  informations, 
1  entreprise,  ne  réussit  pas.  La  mine  a  été  achetée  récemment  par  M 
J.  O.  Hibbard,  de  Détroit,  Etats-Unis. 

Les  endroits  d'où  l'on  tire  la  magnétite  sont  trop  nombreux  pour 
être  enumérés  en  détail.  On  en  trouve  dans  presque  toutes  les  pro- 
vinces du  Canada,  mais  c'est  surtout  dans  Ontario  qu'elle  est  ex- 
ploitée. 

Arsénopyrife.—T„v,nHhip  de  Marmora,  comté  de  Hastings,  Ont. 

Ce  minéral  se  réduit  assez  facilement  -^n  poudre  fine,  et,  broyé  dans 
1  huile,  donne  une  peinture  noir  gris  qui  pâlit  si  elle  est  exposée  et 
tourne  au  noir  verdàtre  ;  elle  a  beaucoup  de  corps.  Si  ce  noir  est  mé- 
lange a  la  céruse,  il  prend  des  teintes  nettement  violacées. 

L'arsénopyrite  est  généralement  associée  aux  roches  aurifères  et 
constitue  .souvent  les  gangues  de  l'or.  On  la  trouve  dans  le  town- 
ship  de  Marmora  en  quantité  assez  considérable  ainsi  .jue  dans  les 
provinces  de  Nouvelle-Ecosse,  de  Québec  et  de  la  Colombie-Anglaise  — 
Voir  Arsenopyrites  au  titre  :  Rouge  Brun. 

Pi/n-Ao<;ne.— Township  de  Blezard,  district  de  Nipissing,  Ont. 

Le  minéral  .se  broie  a.ssez  facilement  et  moulu  dans  l'huile,  donne 
une  peinture  noir  gris  avec  beaucoup  do  corps  d'enduit;  mais  si  elle  est 
exposée,  il  se  produit  des  filets  grisâtres  qui  nuisent  à  l'uniformité. 

Comme  ce  minéral  est  considérablement  réparti  dans  tout  le  Canada, 
il  est  inutile  de  mentionner  aucun  endroit  où  „n  le  trouve  en  parti- 
culier ;  mais  il  est  surtout  abondant  dans  la  région  de  Sudbury,  où  on 
l'extrait  pour  le  nickel  qu'il  contient.  Voir  Pyrrhotine  au  titre  • 
Rouge  Indien. 

Anthracil,:  —Anthracite,  Albeita. 

Ce  minéral  demande  un  peu  de  temps  pour  être  réduit  en  poudre 
fine.     Il  faut  qu'il  soit   parfaitement  séché  avant  d'être  broyé  dans 
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l'huile  ;  il  donne  alors  un  noir  avec  .iss'^z  de  corps.  Un  no  l'a  pas 
encore  soumis  à  une  exposition  un  peu  prolongée. 

Galène. — Concession  (îrover,  Hlocan,  Kootanie  de  l'Ouest,  C.  A. 

Si  ce  minéral,  déijarrassé  des  impuretés  qui  s'y  rencontrent,  est 
broyé  dans  l'huile,  il  donne  une  très  belle  peinture  noir  bleu  avec  exces- 
sivement de  corps  et  d'excellentes  propriétés  d'enduit  ;  elle  ne  parait 
pas  s'altérer  à  l'exposition.     La  couleur  ne  change  pas  au  grillage. 

La  galène  est  abondamment  répartie  dans  tout  le  Canada  :  on  en 
trouve  dans  presque  toutes  les  provinces.  Je  n'essaierai  pas  d'indiquer 
de  localité  eu  particulier,  mais  il  n'y  a  aucun  doute  que  ses  propriétés 
comme  peinture  varient  peu  quelle  que  suit  la  source  où  on  l'obtient. 


OMBRE   NATURELLE. 

Ocre  ferrique  — Chester-cst,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 

Cette  ocre  est  exempte  de  gr.ivier  et,  broyée  dans  l'huile,  donne  une 
excellente  peinture  d'ombre  naturelle,  avec  de  bonnes  propriétés  d'en- 
duit, est  presque  inaltérable  et  devrait  faire  l'affaire  de  tous  les  fabri- 
cants de  peinture. 

De  petites  «[uantités  de  cette  ocre  ont  ét«;  employées  pour  les  besoins 
locaux  depuis  plusieurs  années  ;  elles  étaient  prises  aux  gisements  qui 
existent  en  différents  endroits  de  la  lîaie  Ste  Marguerite.  f)n  n'a  pas 
déterminé  leur  aire  et  leur  puissance  respectives.  Voir  Ocre  ferrique 
au  titre  :  Ombre  brûlée. 

Limonite. — Londonderry,  comté  de  Colchester,  N.  E. 

Cet  échantillon  était  très  oxydé  et  quand  il  r  été  réduit  en  poudre 
et  broyé  dans  l'huile,  il  a  p'is  une  couleur  nettement  brune  qui  peut 
être  classée  comme  ombre  brûlée  ;  mais,  à  l'exposition,  les  tons  ont 
passé  à  l'ombre  naturelle.     L'enduit  a  beaucoup  de  corps. 

On  trouve  la  limonite  à  l'état  de  produit  de  décomposition  provenant 
de  l'altération  de  lasidérite  et  de  l'ankerite  que  l'on  rencontre  en  filons 
et  en  amas  isolés  plus  particulièrement  dans  les  comtés  de  Colchester 
et  de  Pictou,  Nouvelle- Ecosse.  On  trouve  ce  minéral  en  beaucouji 
d'endroits  dans  ces  comtés  et  leur  mode  d'existence  et  d'exploitation  a 
été  traité  au  long  dans  les  rapports  de  la  Ciimmission  Géuloi,'i(iuc. 
Voir  particulièrement  le  Rapport  do  1873-71.  Voir  aussi  Limonite  aux 
titres  :  Rouge  Brun,  Ocre  Brune  et  Rouge  Indien. 

ilt'e>'f/<^.'<«,  (VVad).  —  Mechanics  settlement,  Hillsboiough,  comté  d'Al- 
bert, N.B. 

Ce  minéral  est  un  peu  gravel  ux,  mais  il  se  réduit  facilement  en 
poudre  fine  et,  ([uand  il  est  broyé  dans  l'huile,  il  donne  un  enduit 
brun  foncé  approchant  do  l'ombro  naturelle,  m.iis  avec  un  ton  plus 
chaud.  Il  a  beaucoup  de  consistance  comme  enduit  et  change  peu  a 
l'exposition.     Ce  gisement  couvre  une  étendue  de  dix-huit  à  vingt 
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acres  et  possède  une  épaisseur  qui  varie  de  quel.jues  pouocs  à  trente 
pieds  ;  il  est  couvert  de  quelques  pouces  de  matières  végétales.  On  l'a 
employé  sous  forme  de  briquettes  à  la  fabrication  du  spiegeleisea  et  du 
ferro-rnanganèse.  Voir  Acerdèse,  au  titre  :  Brun  VanDyck. 
Fer  chromé. — Coleraine,  comté  de  Mégantic,  Q. 
Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine,  puis,  broyé  dans  l'huile,  il 
produit  une  ombre  naturelle  avec  moyennement  de  corps  ;  cependant 
elle  s'obscurcit  et  une  fois  exposée,  tourne  au  brun  VaDDyck. 

On  sait  qu'il  existe  du  fer  chromé  dans  les  comtés  de  Brome,  Wolfe 
et  Mégantic,  Q.,  et  au  Mont  Albert,  dans  la  péninsule  de  Oaspé  :  on 
l'a  n  cemment  exploité  dans  le  canton  de  Coleraine  où  on  le  trouve 
dans  la  serpentine  en  gîtes  massifs.  Le  minerai  extrait,  employé  pour 
faire  du  chrome,  s'expédiait  à  Boston,  E.-U. 

Voir  Fer  chromé  au  titre  :  Brun  Van  Dyck  ;  pour  les  couleurs  de 
chrome,  voir  page  32. 

ArgUeJerrugineuse.—Ha.\ntrUa.\o,  comté  de  Champlain,  Q. 

Cette  argile  (exploitée  par  le  Canada  Paint  Company  de  Montréal) 
est  exempte  de  gravier,  et,  broyée  dans  l'huile,  donne  une  ombre  natu- 
relle avec  beaucoup  de  corps  mais  elle  devient  très  foncée  si  on  l'ex- 
pose à  l'air.     Voir  Argiles  ferrugineuses  au  titre  :  Rouge  Indien. 

OMBRE    BRl'LÉE. 

Ocre.— Choster-est,  comté  de  Lunenburg,  N.-E. 

Si  cette  ocre,  qui  est  exempte  de  gravier,  est  brûlée,  puis  broyée  dans 
l'huile,  elle  donne  une  riche  peinture  d'ombre  brûlée  ayant  un  peu  plus 
de  corps  ^-.e  l'ombre  naturelle  et  presque  inaltérable.  Comme  l'ombre 
naturelle  (voir  page  13)  elle  mérite  d'attirer  l'attention  de  tous  les 
fabricants  de  peintures.     Voir  Ocre  au  titre  :  Ombre  Naturelle. 

^IwAcViVe.—I^ndonderry,  comté  de  Colehester,  N.-E. 

Ce  minéral,  à  l'état  brut,  n'a  pas  beaucoup  de  corps,  mais  s'il  est 
ré.luit  en  poudre  fine  (ce  qui  se  fait  sans  l)eaucoup  de  difficulté)  puis 
gnllé,  il  donne  une  très  bonne  peinture  d'ombre  lirûlée  avec  excessive- 
ment de  corps  et  qui  ne  change  pas  à  l'exposition. 

On  trouve  ce  minéral  en  filons  et  massifs  isoles  près  du  contact  des 
roches  carlwnifèros  et  anciennes,  parti  ulièrement  dans  les  comtés  de 
Colehester  et  de  Pictou,  N.-E.     Voir  Rapport  1S73-4. 

.S'ic?<Vt7e.— Londonderry,  comté  de  Colehester,  N.-E. 

A  l'état  naturel,  ce  minéral  n'a  pas  de  corps,  mais  quand  il  est  réduit 
en  poudre  fine  et  grillé,  puis  broyé  dans  l'huile,  il  donne  une  très  belle 
peinture  d'ombre  brûlée  avec  extraordinairement  de  corp^  et  qui  ne 
sest  pas  altérée  à  l'air.  Ce  minéral  se  rencontre  souvent  associé  à  de 
l'ankéiite  dans  des  filons  ou  des  massifs  accumulés  près  du  contact  des 
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roche!)  earboaifères  et  plus  ancienneH,  piirticulièrement  dans  les  comtés 
de  Colchester  et  de  Pictou,  N.-E.     Voir  Rapport  1873-74. 

Argile. — Limehoune,  comtt'  de  Halton,  Ont. 

Cet  échantillon,  d'une  couleur  jjris  verdâtre  et  dénué  de  gravier  n'a 
pas  de  corps  par  lui-niCme,  mais  s'il  est  mélangé  à  du  blanc  de  céruse,  il 
prend  des  tons  gris  délicieux  que  pourrait,  seul,  obtenir  l'artiste  le  plus 
expérimenté.  Si  cette  argile  est  calcinée,  puis  broyée  dans  l'huile,  elle 
doan'  une  ombre  brûlée,  légère  de  corps,  niai-t  qui  a  lésisté  à  l'exposi- 
tion. Cette  matière  était  employée,  il  y  a  quelques  années,  par  M. 
James  Newton,  fabricant  de  peintures  à  Limehouse,  Ont. 

Sidérite. — Mine  Hélène,  Michipicoten,  Algoma,  Ont. 

Ce  minéral  par  lui-même  ne  peut  pas  beaucoup  étrt'  employé  comme 
couleur  minéi'al",  à  moins  qu'on  ne  le  mélange  à  une  pt-tite  proportion 
de  l'oxyde  ;  il  ptoduit  alors  quel(|ues  jolies  teintes  d'ombre.  S'il  est 
grillé  et  ensuite  broyé  dans  l'huile,  il  donne  une  bonne  ombre  brûlée 
avec  beaucoup  de  corps  et  de  propriétés  d'enduit.  Il  n'a  pas  été 
exposé  longtemps,  mais  il  est  probable  qu'il  doit  devenir  un  peu  plu» 
foncé.  Trois  échantillons  de  l'endroit  mentionné  ont  été  e-sayés  : 
(>i^  sidérite  ;  (/>)  sidérite  légèrement  oxydée  ;  (c)  sidérite  ayant  subi 
l'action  de  l'air  ;  les  meilleures  et  les  plus  brillantes  couleurs  ont  été 
obtenues  avec  de  la  sidérite  pure  calcinée,  bien  que  toutes  lei  trois  aient 
de  très  fortes  propriétés  comme  enduit.  Ce  minéral  se  trouve  au  som- 
met de  la  montagne  d'Hématite,  à  on.:e  milles  environ  du  port  de 
Michipicoten  et  on  suppose  qu'il  y  en  a  quelque  quantité. 

Argile  ferrugineuse  (Clay  Ironstonc).     Ediiionton,  Alberta. 

Ce  minéral  se  réduit  facilement  en  poudre  fine,  et  ijuand  il  est  moulu 
dans  l'huile,  il  parait  avoir  très  peu  de  corps  ;  cependant,  i|uaiid  il  a 
été  exposé  une  année  ou  deux,  il  prend  des  tons  d'ombre  naturelle.  Si 
ce  minéral  est  brûli".  puis  broyé  dans  l'huile,  il  donne  une  très  bonne 
ombre  brûlée,  avec  beaucoup  de  corps  et  inaltérable.  On  trouve  beau- 
coup de  cotte  argile  dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  associée  aux 
charbons  et  aux  lignites,  souvent  en  (luan^ité  considérable  ;  ot  on  la 
rencontre  aussi  dans  les  provinces  de  Colombie  Anglaise,  de  Québec  et 
de  la  Nouvelle-Ecosse. 

BRUN. 


Chalcosine. — Dorchester,  ri,  nti  do  Westnioreland,  N.-B. 

Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre,  puis  grillé  et  broyé  dans  l'huile, 
il  donne  une  peinture  de  couleur  brun  foncé,  ayant  de  très  bonnes 
propriétés  d'enduit  :  si  on  le  mébnge  au  blanc  de  céruse,  il  constitue 
un  bon  substitut  au  noir  animal.     Voir  Chalcosine  au  titre  :  Noir. 

Jivehi  fcmiymr.usv. — Saeksille,  cùuité  de  Westmorcland,  N.B. 

Cette  roche  se  réduit  facilement  en  poudre  fine,  exempte  de  gravier. 
Quand  elle  est  broyée  dans  Thuiie,  elle  produit  un  bel  enduit  brun  ; 
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cepondant,  m.iang^  à  la  c^rune.  olle  prend  une  teinte  nettement  rosée 
hlle  a  beaucoup  de  corpg  et  est  durable.  Si  la  rothe  a  été  préalable- 
ment Rrillée,  mi  couleur  est  grandement  renforcie  et  rougit  légèrement 

.S/>A<(/t'/n/«.— Ile  Calumet,  cornt»-  de  Pontiac,  Q. 

Ce  minéral  a  été  mélangé  à  une  petite  cjuantit.'.  de  galène  et  broyé 
dans  l'huile,  il  a  donné  une  M\e  peinture  brune  ressemblant  aux  tons 
iuo.v,.n..  du  brun  Cappagh  ;  l'enduit  prest-nte  un  co  -ps  solide  qui  résiste 
a  1  exjKJsltion. 

On  a  extrait  de  la  sphalérite  en  assez  grande  quantité,  il  v  a  quel- 
-lues  ann.es  pour  la  préparation  du  zinc  par  la  Oran.i  Calumet  Mining 
l  o.     Voir  Sphalérite  au  titre  :  Ocre  Jaune. 

imUX  VAN    DYCK. 

Manganèse  de  marai». _(VVad),  Mechanics  Settlement,  Hillsborough 
comté  d'Albert,  N  -B. 

Si  ce  wad  est  calciné,  puis  broyé  dans  l'huile,  il  donne  un  très  bo* 
brun  Van  Dyck  avec  beaucoup  de  corps.  Il  doit  être  durable.  Voir 
Manganèse  de  murais  au  titre  :  Ombre  Naturelle. 

Fer  chromé.— CoXemme,  comte  de  Mégantic,  Q. 

Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine  et  griHé,  puis  broyé  dans 
1  huile,  il  .lonne  un  beau  brun  Van  Dyck  avec  beaucoup  de  corps  et 
qui  ne  s'altère  pas  à  l'exposition.  Quand  il  est  mélangé  à  du  blanc 
de  ceruse,  ses  diverses  teintes  peuvent  supporter  la  comparaison  avec 
lus  meilleurs  peintures  qu'on  rencontre  dans  le  commerce.  Voir  Fer 
chromé  au  titre  :  Ombre  Naturelle. 


OChE    BRt'XE. 

ZtmoînV?.— Londonderrv,  comté  de  Colohester,  N.-E. 

Ce  ..iin.'ral  se  réduit  aisément  en  poudre  fine  et  quand  il  est  broyc^ 
dans  l'huile  il  donne  un  enduit  d'ocre  brune  avec  beaucoup  de  corps 
mais  qu,  change  entièrement  de  ton  à  l'exposition,  sans  toutefois' 
devenir  plus  foncée. 

Voir  Limonite,  aux  titres  :  R„uge  lîrun,  Rouge  Indien,  et  Ombre 
Naturelle. 

fc/--'.— Cap  de  la  Madeleine,  comté  de  Cliamplain,  Q. 

Cette  (.cie  ne  contient  pas  de  gravier  et  si  on  la  bro-'c  dans  l'huile 
elle  rl.jnne  une  peinture  d'.KTe  brune  .,ui  a  l...auooup  do  coq.s,  mais 
qui,  cependant,  devient  considérablement  plus  foncée  k  re.xp,)siti'on 

Voir  Ocre,  aux  titres  ;  Ocre  Hrune  Brûlée  et  Terre  de  Sienne 
Brûlée. 

Orre.— Cap  de  la  Madeleine,  comté  de  Cliamplain,  Q. 

Cet  échaiitiUon  était  un  peu  graveleux,  mais  broyé  dans  l'huile  il 
donne  une  peinture  très  unie,  de  couleur  ocre  brune,  qui  mêlée  au 
blanc  de  céruse  a  des  teintes  d'ocre  jaune  avec  beaucoup  de  corps 
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Vi)ir  Ocro  au  titre  :  Tern-  do  Siftiiio  Urûlôe. 

Ocff. Pointe  du  \ja.c,  oomté  de  Saint-Maurite,  Qui-Imt. 

Cotte  Ofic  ne oontonnit  pat  d.'  «ravior  et,  liroy.v  dan^  l'huil.',  a  doniiô 
un  enduit  (HTo  hruiio  iivec  pou  do  <orps  et  .jui  est  devenu  plus  fotieé 
ù  r-xp-wilion.  V.)ir  Orre*  aux  titres:  Hrun  Cappaiih,  Brun  t'alnic- 
nien,  Ocre  Bruno  Brûlée  et  Terre  de  lionne  Hrùlee. 

Miivrni  de  f<r  de  //ifiruiiS.  —  Mallorytown,  comte  do  Li'oils,  Ont. 
Ce  niinénil  ne  contient  pas  d«-  gravier,  et  l)royé  dans   l'huile,   donne 
une  bonne  painture  ocro  brune  avec  lieaucoup  de  cor|>H  et  inalténihlc 
à  roxiMisitioM. 

Une  couleur  de  ce  «eiirs  était  préparée,  il  y  a  .luelciues  années  par 
la  Lee<ls  Paint  MaiiufacturinK  Co.  do  I-eetls,  Ont.  Voir:  Fer  de 
Marais  et  Terre  de  Sienne  biiiléo. 

Ocr«.— Sainte-Anne  fie  Montmorency,  Québec. 

Cette  ocre  ne  contient  relativement  pas  de  gravier  et  quand  elle  est 
broyée  dans  l'huile  donne  une  ocre  brune  avec  moyennement  de  corps, 
mais  <|ui  devient  considérablement  pli.a  foncée  à  l'exposition. 

Voir  Ocre,  aux  titres  :  Terre  de  Sienne  Brûlée  et  Terre  de  Sienne 
Naturelle. 

Aimo;iii:«.— Mine  Hélène,  Michipicoten.  Altçoma,  Ont. 
Quand  ce  minéral  est  réduit  en  pou<lre  line  et  ensuite  broyé  dans 
l'huile,  il  donne  une  très   bonne  peinture  ocre  brune  avec  moyenne- 
ment de  corps  et  qui  devient  légèrement  plus  foncée  à  l'exposition. 

OCRE    DHVNK    imULKK. 

Ocre. Pointe  du  Lac,  comté  de  Saint-Maurice,  Q. 

On  a  trouvé  que  cette  ocre  ne  contenait  pas  de  gravier,  (juand  elle 
est  brûli-e  et  broyée  dans  l'huile,  elle  donne  une  peinture  ocre  brune 
brûlée  avec  peu  de  corps  et  qui  devient  très  foncée  à  l'exposition. 

Voir  Ocre  aux  titres:  Brun  Cappagh,  Brun  Calédonien,  Ocre 
Brune  et  Terre  de  Sienne  Brûlée. 

Ocre.— Cap  de  la  Madeleine,  comté  de  Champlain,  Q. 

Cette  ocre  ne  contenait  pas  de  gravier.  Elle  a  été  calcinée  et  broyée 
dans  l'huile  et  a  <lonné  une  peinture  que  j'appellerai  provisoirement  do 
r  "  Ocre  Brune  Brûlée,"  (lui  a  beaucoup  de  corps  et  est  presque  inalté- 
rable. 

I/ocre  s-  rencontre  sur  une  étendue  de  600  acres  environ,  interstra- 
tifiée de  tourbe  et  supportée  par  de  la  marne  coquillère  et  présente 
plusieurs  couleuçs  difiérentes. 

Voir  Ocre,  aux  titres  :  Ocre  Brune  et  Terre  de  Sienne  Brûlée. 

DUUN    .)B    PRUSSE. 

Ocre  ferrugineuse.— Qàte  Saint-Charles,  Vaudreuil,  comté  de  Vau- 

dreuil,  Québec. 
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Cette  ocre  ont  un  p««u  graveleuse  nu  broy««e  ;  autrement,  elle  se 
rt'duit  fiicilemont  en  poudre,  guand  ellu  est  cakinûe  et  hroyio  dan» 
l'huile  elle  donne  une  peinture  re»»embliint  iiu  brun  de  Pru!4se,  avec 
beau('(m|i  de  corps  et  qui  résiste  i\  l'expoBiMon. 

Voir  Oor»!  ferru^ineuste  au  litru  ;  Terre  de  Hienno  Naturelle. 

Ocri-  ferriiijineiisn. — îSix  ou  sept  mille»  au  sud  du  Horaniet  de  la  Passe 
du  Nid  de  Corbenu,  Montrtgnr»  Uocheusen. 

8i  (•«•tte  ocre  est  calcim'e,  pui»  brnyre  dans  l'huile,  elle  donne  un 
enduit  brun  de  Prusse  avec  l)faucoup  <li'  corps  et  des  tons  clairs  et 
brillant».     Klle  no  change  f-  .s  ii  rexpf)sition. 

Cet  échantillon  a  cté  ei  oyi'  par  W.  K.  Jenning  qui  asHur«>  qu'on 
trouve  de  cette  ocre  en  assez  grande  quantité.  Voir  Ocre  ferrugineuse 
au  titre  ;  Ocre  Brune. 

Ocre  femirjineune.—ÏMS  Harrison,  à  20  milles  environ  au  nord  de 
Hot  Springs,  C.  A. 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse  au  broyage  ;  une  foi»  broyée 
danb  l'huile,  elle  donne  un  enduit  ressemblant  au  brun  de  Prusse 
ayant  bc^aucoup  de  corps  et  ne  s'obscurcissant  que  légèrement  s'il 
est  exposé. 

Echantillon  envoyé  par  M.  John  P.  Brown. 

BRUN   CALÉDONIEN. 

Ocre  J'errugineuse—Toiate  du  lac,  comté  de  Saint-Maurice,  Québec. 

Cette  ocre  ne  contenait  pas  de  gravier  ;  calcinée  et  broyée  dans 
l'huile  elle  a  donné  un  bon  brun  calédonien  avec  moyennement  de  corps 
et  qui  ne  devient  pas  beaucoup  plu»  foncé  s'il  est  exposé. 

Dans  le  rang  de  Saint-Nicol.  de  cette  seigneurie,  plusieurs  cen- 
taines d'acres  sont  couverts  d'oxydes  de  fer  de  différentes  couleurs, 
variant  en  épaisseur  de  six  pouces  à  quatre  pieds,  avec  une  moyenne 
de  peut-être  dix-huit  pouces.  Voir  Ocre  ferrugineuse  aux  titres  : 
Brun  Cappagh,  Ocre  Brune,  Ocre  Brune  Brûlée,  et  Terre  de  Sienne 
Brûlée. 

BRUN    CAPPAOH. 

Minerai  de  fer  de.  maraw.— Sainte- Anne  de  Montmorency,  comté  de 
Montmorency,  Québec. 

Il  ne  contient  pas  de  gravier,  et  se  broie  facilement  dans  l'huile  en 
une  peinture  brune  ressemblant  au  brun  cappagh  :  le  corps  est  moy- 
ennement fort  et  la  couleur  ne  s'obscurcit  que  légèrement  à  l'exposition. 
Voir  Minerai  de  fer  de  marais  aux  titres  :  Brun  do  Véçone,  Rouge  Brun 
et  Terre  de  Sienne  Brûlée. 

Ocre  ferrugineuse. — Pointe  du  lac,  comté  de  Saint-Maurice,  Québec. 

Cette  ocre  ne  contenait  pas  de  gravier  et,  broyée  l'huile,  a 

donné  un  enduit  ressemblant  au  brun  cappagh  ;  elle  e         -!  de  corps 
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mais  .'obscurcit  un  ptu  nuand  dU'  o^t  .-xikwA-.  Voir  ().t.-  ferruyinouso 
ftuxtilrp.:  IVrro  do  Bunn»  Bruire,  Mrun  Cali'iloni.m,  < '.re  Hiuno  .t 
Ocre  lirune  Hniléo. 

OCHK    .lAUNR, 

Ocr'-/erruginfUM.—CM\eUm,  coint^  do  Honavoiiturc,  tiu.'lx-o. 

Celto  ocre  a  éU  trouv.ie  exempte  do  «ravier  i-t,  hroyv"  d.nis  lliuile, 
a  donné  une  peinture  ocro  jaune  typ<'  ;  le  corps  est  moyennement 
fort  et  elle  n«  s'..l)4ciircit  .|Ue  Irg.rement  .(imnd  elle  est  exposée. 

SpMviite.—}\c^  Calumet,  comté  de  Pontiac,  gu.b.'c. 

Ce  minéral,  méianné  u  de  petites  ((uantit.'»  de  «aléiiP,  puit  réd.  a 
pf.udr.'  liiie  et  calciné  ut  enfin  broyé  dans  "huile,  donm-  .m  .n.mit 
ocre  jaune  ;  mais  si  il  est  mélangé  à  du  blanc  de  c.ruae,  il  dontie  d.-s 
teinte»  de  brun  calédonien  ;  il  a  beaucoup  do  corps,  mais  on  n'a  pas 
essayé  »a  résistance  ù  l'expositiun. 

Voir  Sphalérite  au  titre  :  Ibun. 

Om  fnrr  'jiiituM.-  VVnlsingliam,  comté  île  Norfolk,  Ontario. 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse,  mais,  à  part  cela,  elle  se  pulvé- 
rise facilement  et,  broyée  dans  l'huile,  donne  un  on.luit  ocre  jaune, 
d'un  corps  moyen,  qui  s'obscurcit  considérablement  si  on  l'expose.  ^  EU.' 
était  employée,  il  y  a  «luelnues  années  par  la  Buchar.an  Minerai  Co.  de 
Hamilton,  Ontario. 

OCRE  d'cR 

Ocre  ferruginruse  —Paint  Brook,  un  mille  à  l'est  d'Elmsvali-,  comté 
d'Halifax,  N.-E. 

Cette  ocre  ne  contenait  oan  de  gravier  et,  broyée  dans  l'huile,  a 
donné  une  jointure  wre  or  de  qualité  très  supérieure  ;  elle  vaut 
autant,  sinon  plus,  que  les  couleurs  importées  en  tubes.  Elle  a  Wau- 
cpup  de  eorp.^  et  devrait  faire  une  couleur  minérale  précieuse.  On  la 
trouve  en  plusieurs  endroits  <lu  voisina^^'e  a8S(x;iée  à  do  l'core  rougeàtre 
et  supportée  par  de  l'ar^'ile  ferrugineuse. 

Voir  Ocre  ferrugineuse  au  titre  :  Terre  de  Sienne  Brul'^e. 

Ocre  ferrugineuse.- -Hte-Woso,  comté  de  Laval,  (.Québec. 

Cotte  roche  était  graveleuse  au  broyage,  mais  une  fois  broyée  dans 
l'huile  a  donné  une  peinture  très  unie  ;  sa  couleur  est  une  ocre 
d'or  excessivement  brillante,  avec  beaucoup  de  corps  et  ellt  constitue 
une  excellente  couleur  minérale. 

.TAUNK   CANNKLLE 

Argile  ferrHybieuse.—Vxxiili  I:5land,  lac  Winnipeg,  Man. 
Elle  est  un  peu  graveleuse  au  broyage,  mais  en-dehors  de  cela,  elle 
se  réduit   facilement  en  poudre  fine  et  quand  elle  est  broyée  dans 
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riluilo  lionne  uni»  p«'intun«  jaune  cannelle  ;  malheureusement  w  jaui«« 
pt-rd  rai>i(lement  non  brillant  i|uand  il  fut  ex|KMié  »  l'air  et,  <le  plui  eut 
gfitr  i«ir  wm  axpfM-t  tilami-iiteux  «lii  u  la  Kriindn  quantiti-  <le  matière» 
orKaiii.|ues  (|u'il  contient.  Voir  Ar^ilp  ferru;<irieufe,  au  titr.-  ;  llouKe 
Canadien. 

TKIIKK    DE  nmVK   If AT(-|IKLI.e. 

Ocre  /«mif/ini-iMe.— Hainte-Annc  du  Moiitnu.rency,  Qu.boc. 
C.'t  .•chiintillon  ne  cont.'nuit  pii»  de  «ravier  et,  l.rtty.'  dans  l'huile, 
donna  une    Umne  peinture   terre    dr  Hiennc  hrnU»-,  av.'o  "moyenno 
ment  de  forpn  et  «(u'il  ne  »'alt.'ra  pas  il  lexpoHition.     Celte  uiuleur 
etit  tn»  typiqui>  et  peut  panser  piiur  une  de»  nieilleurcii  couleurs  mim- 
raies  ijue  nous  ayons  encon    (ih^ervien.     Voir  Ocre  ferruniiieune  aux 
titreB  .  Terre  de  Sienne  Urùh'-e,  Ocre  Brune. 
Sftintf-Elizabeth,  ccnit.'  de  Jolietto,  Quél^^;. 

Cette  ocre  est  «énérnlement  graveleuse  et  .(uand  elle  est  hroyt'e  diins 
l'huile  donne  une  peinture  tom>  de  Mienne  niiturelle,  avec  un  corps 
tKs  mince  et  qui  s  obscurcit  lt'«èrement  à  rex|K»sition.  Cette  ocre 
provient  pr<»bablement  de  In  dé-tagn-gation  dos  minerais  de  marais  que 
l'on  trouve  dans  le  voisinage.  Voir  (Jcre  ferrugineuse  au  titre  :  Terre 
de  Sienne  BrûltJe. 

liOt  1 3,  rang  0,  Stanstcad,  comte  de  Stanstend.  Qui'-bec. 
Cette  ocre  parait  ne  pas  contenir  de  gravier  et,  broyée  dans  l'huile, 
donne  un  enduit   terre    de  SiiMine    naturelle  qui  s'obscurcit  légère- 
ment à  l'exposition  ;  elle  a  beaucoup  de  corps  couvrant. 
Côte  Saint-Charles,  comté  de  Vaudreuil,  Quéoec. 
Cette  ocre  est  légèretnent  graveleuse  au   broyage  mais  autrement, 
elle  -■  rcduit  facilement  en  poudre  et,   broyée  dans  l'huile,  donne  une 
bonni  peinture  terre  de  Sienne  brùlt'c  avec  beaucoup  de  corps  et  qui 
devient    rès  foncée  quand  elle  est  exposée. 

(  ,  ^;isenient,  dun  pied  environ  d'épaisseur,  surmonte  une  couche  de 
minerai  de  fer  de  marais  qui  a  huit  piod.s  d'épaisseur.  Voir  Minerai  de 
fer  de  marais,  aux  titres  :  Brun  Cilédonien  et  Rouge  Brun  :  et  Ocre 
ferrugineuse  nu  «'tre  :   Brun  de  Prusse. 

Ocre  ferrHgineii$«..—Lf»\ie,  lot  30,  rang  2,  comté  de  Pontiac,  Québec, 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse  au  broyage,  mais  broyée  dans 

l'huile,  elle  dorme  une  peinture  qui  approche  de  la  terre  de  Sienne 

naturelle.     Elle  a  beaucoup  de  coi  ps  et  s'obscurcit  très  légèrement  à 

l'exposition. 

Ocr<  /prr»/?'»''"»''.-  Voisinage  de  la  station  de  Madawaska,  comté 
de  Renfrew,  Ontario. 

Cette  ocre  est  excessivement  graveleuse,  mais  autrement,  se  réduit 
facilement  en  une  poudre   fine,   qui,  broyée  dans  l'huile,  donne  une 
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paiotura  t«rr«  île  Hienn*  naturelle    »vec    tnte/.    iwu  de  cnrp*,    <|ui 
«'obkcun'it  à  l'expiMitiuii. 

Oeri Jr-rruginéiiêti.—ljiit  3,  rang  11,  NotUwiuMgii,  cumté  de  Hiiiu-<«, 
OnUrii). 

Cfttc  ocre  e»t  li-gt-rt-ment  graveleime  au  broyage  ;  rniiU  «utreiaent  »e 
réduit  ..kCilemeiit  en   pomlri-  fine  «•!,   hroyt'o  iUn«  l'huili-,  iloiine  une 
peinturt!  terre  du  Hionne  natun-lle  ;  iniiin  xi  elle  ent  im'langt'fl  iivec  du 
blitnc  de  o'ruM*,  elU-  donne  de»  t<>int«>*  (IVnto   brun»  :  elle  n'ii  que 
moycnnonicnt  dr  corps  luiiU  elle  ent  annez  iluratile  ù  'exponition. 
Voir  Ocre  furruginnuse  nu  titn-  :  Rouge-Urun. 
Oert  J«rrugtiMHiu-. — Uoneslogo,  comté  de  Waterloo,  O   lario. 
Cette  ocre  ent  nne/.  graveleii.ie  au  broyage  ;  maix  iiut  rement,  «»  té- 
duit  facilement  en  une  pou<lre  fine  et,   biii;.'!*  danii  l'huiii',  donne  une 
bt'Ue  p<>inture  terre  do  Sienne  luiilée  avec  mai'/,  de  corji»  et  durable  k 
l'exposition. 

Cette  couleur  a  été  préparée,  il  y  a  plusieurs  années   par   M.  Jiuni-» 
•  Newton,  de  Liinehou»e,  Ont. 

0<-i>' /frrn iw  nui: — Silver  Cieek,  lac  Hurrison,  diatrict  de  New 
Westminster,  C.-A. 

Cette  ocre  ne  contenait  pus  de  gravier,  mais  était  ni<'lttngée  île  beau- 
coup de  mutièreK  organiques  qui  nécessiteiiiient  un  laviiye  avant  le 
brovago  dan»  1'!  iilu  ;  elle  donne  un  bon  biiduit  terre  de  Sienne  brûlée 
ave^-  s  mal  do  corps.  Cet  échantillon  était  envoyé  pur  M.  John  P. 
Brown.     Voir  Ocre  ferrugineuse,  au  titre  :  Uouge-Hrun. 

Minerai  de  fi-r  de  tnarain. —  'Sla.Worytovn,  comté  de  Leeds,  Ontario. 
Se  réduit  faiilement  en  poudre  tine  et,  broyé  dans  l'huile,  donne  une 
bonne  terre  de  Sienne  naturelle  avec  («aucoup  de  corps  ;  elle  s'obscur- 
cit très  légèrement  à  l'exposition.  Cette  couleur  était  employée,  il  y  a 
quehiue  temps,  par  lu  Leeds  Pivint  Manufacturing  Co.,  de  Loed  *,  Ont. 
Minenti  de  fer  d-  marai».  — Vaudreuil,  comté  de  Vaiidreuil,  i^uéliec. 
Cet  échantillon  ne  contenait  pus  «le  «ravier  et,  broyé  duns  1  huilo, 
a  donné   un  enduit    terre  do  Sienne  brûlée  avec   l)ettUCOup  do  cor^s, 
qui,  œélingée  a  du  bhirc  de  céruse,  prend  des  teintes  de  brun  calédo- 
nien.    Voir  Ocre  ferrugineu.se,  au  titre  •  Brun  de  Prusse. 
Apatil». — Portland,  comté  de  Wright,  yuéljec. 
L'espèce  rouge  de  ce  minéral,  réduite  en  une  poudre  fine,  puis, 
broyée  dans  l'huile,  donne  une  excellente  terre  de  Sienne   naturelle 
dve^  beaucoup  de  corps.      Exposée,  elle  se  change  quelquefois  en  un 
brun  d'une  teint*^  plus  vive.     Elle   ne   s'altère   pas  k  lu   calnination. 
L'apatite  est  très  répandue  dans  lea  comtés  de  Wright  et  Labelle,  mais 
l'espèce  rouge,  la  seule  qui  .sene  pour  la  ç-einture,  no  se  trouve  que 
dans  quelques  endroits  et  même,  dans  ce  cas,  elle  est  généralement 
mélangée  à  l'espèce  verte. 
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On  trouve  aussi  ce  minéral  en  différents  endroits  d'Ontario. 

Argi/e. — Limehouse,  comt/'  de  Halton,  Ontario. 

Cette  argile  ne  'ontient  pas  de  gravier  et  à  l'état  naturel  ne  vaut 
rien  comme  couleur  minérale,  bien  qu'on  l'ait  employée  soit  seule,  soit 
mélangée  à  divers  oxydes,  pour  produire  divers  teintes.  Cependant, 
si  cette  argile  est  d'abord  grillée  et  ensuite  broyée  dans  l'huile,  elle 
donne  un  enduit  de  Sienne  naturelle  avec  assez  de  corps  et  qui  sup- 
porte bien  l'exposition. 

Elle  a  été  employée  à  la  fabrication,  il  y  a  (lutlque  temps,  par  M. 
James  Newton,  de  Limehouse,  Ont. 

Si  l'argile  naturelle  est  mélangée  à  du  blanc  de  céruse,  elle  donne 
des  teintes  semblables  au  bitume. 


ROUOE. 

Argile  ferrugineuse. — Punk  Island,  Lac  Winnipeg,  Manitoba. 

Cette  argile  est  légèrement  graveleuse  ;  autrement,  elle  se  réduit 
facilement  en  poudre  fine  qui,  calcinée  et  broyée  dans  l'huile,  produit 
un  riche  enduit  rouge  ([ue  j'ai  appelé  provisoirement  "  Rouge  Cana- 
dien," parce  qu'il  diffère,  comme  ton,  des  autres  rouges  minéraux.  Il 
a  excessivement  de  corps  et  ne  s'altère  pas  s'il  est  exposé.  Cette  argile 
provient  probablement  des  couches  ombreuses  qui  supportent  les  cal- 
caires à  l'extrémité  occidentale  de  l'île. 

Argile /errugineicae. — Limehouse,  comté  de  Halton,  Ont. 

Cette  argile  est  un  peu  graveleuse  uu  broyage  mais  elle  se  réduit 
facilement  en  poudre  fine  et,  broyée  dans  l'huile,  donne  une  peinture 
rouge  qui  devient  nettement  brune  à  l'exposition.  Si  cette  argile  est 
grillée  avant  d'être  moulue  dans  l'huile,  sa  couleur  est  très  renforcée 
et  restera  inaltérable  à  l'exposition.  Elle  a  beaucoup  de  corps  et  de- 
vrait faire  une  excellente  couleur  minérale. 

Roche  c[ Hématite. — Limehouse,  comté  de  Halton,  Ontario. 

Cette  roche  ecc  assez  graveleuse  au  broyage  et  doit  être  réduite  en 
poudre  fine  avant  d'être  calcinée.  Broyée  dans  l'huile,  elle  donne  un 
rouge  canadien  avec  assez  de  corps  mais  graveleux  au  séchage.  Cette 
matière  et  celle  qui  précède,  ont  été  employées,  il  y  a  (pielques  années 
par  M.  James  Newton,  fabricant  de  peinture,  Limehouse,  Ont. 

Cinnnhre. — Extrémité  nord-ouest,  du  lac  Kamloops,  C.-A. 

L'échantillon  dont  nous  disposions  et  que  nous  avons  employé 
n'était  pas  absolument  pur,  mais  broyé  dans  l'huile,  il  a  donné  uoc 
bonne  peinture  rouge  b(>aucoup  plus  foncée  et  plus  brune  que  le  ver- 
millon du  commerce.  Elle  a  beaucoup  de  corps  et  parait  être  durable  à 
l'exposition. 

On  trouve  la  cinnabre  dans  des  filons  de  quartz,  de  caloiie  et  de 
dolomie  qui  traversent  les  roches  éruptives.    Cette  industrie  est  encore 
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dans  l'enfance  et  bien  que  l'on  ait  encore  rarement  tmuvé  de  nids  de 
haute  teneur,  on  croit  généralement  ([ue  l'on  rencontrera  de  riche» 
gisements  dans  la  zone  mercurifère. 


1 
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HUUliE   INDIEN. 

Hématite. — Torbrook,  comté  d'Annapolis,  N.-E. 
Ce  minériil  est  un  peu  dur  à   r«><luire  en  poudre  fine,    mais,   s'il  est 
broyé  dans  l'huile,   il  donne  un  bon  rouge  indien   <iui   pûlit  à  l'expo- 
sition,    l.'enduit  à  beaucoup  de  corps   et  ne  change  pas   ù   la  calci- 
nation. 

Le  gisement  a  été,  dit-on,  suivi  sur  une  longue  distance  ;  il  a  neuf 
pieds  de  largeur  et  a  été  e.\ploité  par  la  Nova  Scotia  Steel  Company 
de  New-Glasgow. 

Hématite.— W.ne  Wallbridge,  Madoc,  comté  de  Hastings,  Ont. 
Elle  se  réduit  avec  quelque  difficulté,    mais  une  fois  broyée  dans 
l'huile,  donne  un  riche  enduit  louge  indien,  qui,   à  l'exposition,  prend 
une  teinte  beaucoup  plus  foncée,  d'un  brun  riche.     L'enduit  a  beau- 
coup de  corps  et  ne  s'altère  pas  à  la  calciiiation. 

La  mine  Wallbridge  a  été  ouverte  en  18.-<0  et  l'on  sait  que  plus  de 
40,000  tonnes  ont  été  extraites  à  certains  intervalles  entre  cette  année 
et  l'année  1900. 

Limonite. — Ltmdonderry,  comté  de  Colchester,  N.-E. 
Si  ce  minéral  est  broyé,  puis  grillé,  et  ensuite  moulu  dans  l'huile,  il 
donne  une  peinture  rouge  indien  foncé  avec  exce.soivement  de  corps  et 
on  peut  y  ajouter  beaucoup  de  baryte,  sans  détruire  la  couleur,  bien 
qu'il  ne  soit  pas  bon  d'y  faire  cette  addition,  car  tous  les  mélanges 
contenant  de  la  baryte  ont  une  tendance  à  pâlir.  Voir  Limonite  aux 
titres  :  Rouge  Brun,  Ombre  Naturelle  et  Ocre  Brune. 

Chalcopyrite.— Mine  Huntingdon,  Bolton,  comté  de  Brome,  Ont. 
Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine,    puis  fortement  grillé    et 
broyé  dans  l'huile,  il  fait  un  bon  rouge  indien  qui  devient  plus  foncé 
après  quelques  jours  d'exposition,  et  est  très  couvrant.     Voir  Chalco- 
pyrite  au  titre  :  V^ert. 

Pyrite.— U)t  12,  Rang  I,  Wakefiold,  Québec. 

Si  ce  minéral  est  broyé  finement  dans  l'huile,  il  donne  un  bon  en- 
duit rouge  indien  avec  beaucoup  de  corps  et  de  couverture  ;  l'enduit 
s'obscurcit  légèrement  après  quelques  jours  d'exposition.  Voir  Pyrite 
au  titre  :    Vert. 

Argile/errugiiieuse.—Saintryiaio,  comté  de  Champlain,  Québec. 
Si  cette  argile  est  calcinée,  puis  broyée  dans  l'huile   elle  produit  une 
peinture  rouge  indien.    Lenduit  a  beaucoup  de  corps,  mais  a'obscurcit 
à  l'exposition. 
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La  CaniMla  Paint  Company  de  Montréal  fabrique  un  enduit  avec 
cette  argile. 

Dans  le  rang  de  Saint-Malo,  de  la  Seigneurie  du  Cap  de  la  Made- 
leine, l'ocre  ferrugineuse  de  différentes  teintes  est  lépartie  sur  plusieurs 
centaines  d'acres  et  le  gisement  à  de  six  pouces  à  deux  pieds  d'épais- 
seur.    Voir  Argile  ferrugineuse  au  titre  :  Ombre  Naturelle. 

Pj/rr/iotim.—Towmhip  de  Blezard,  comté  de  Nipissing,  Ontario. 

Ce  minéral,  quand  il  est  finement  broyé  et  fortement  grillé  puis 
moulu  dans  l'huile,  fait  une  bonne  peinture  rouge  indien  qui  .-.'obacur- 
cit  légèrement  apris  ((uel-iues  jours  d'exposition.  Voir  Pyrrhotine  au 
titre  :  Gris  Noir. 

Limonite. — Mine  Hélène,  Michipicoten,  Ontario. 

Quand  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine,  puis  calciné  et  moulu 
dans  l'huile,  il  donne  un  très  bon  rouge  indien  avec  beaucoup  de 
corps. 

ROUOE    DRU.V. 

Limonite. — Comté  de  t'olchester,  Nouvelle-Ecossf 

Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine  et  grillé,  puis  broyé  dans 
l'huile,  il  donne  un  enduit  rouge  brunâtre,  avec  beaucoup  de  corps  et 
qui  ne  s'obscurcit  cpe  très  légèrement  à  l'exposition. 

Minerai  de  Jer  de.  »»arni«.— Sainte-Anne  de  Montmorency,  comté 
de  Montmorency,  Québec. 

Ce  minéral  ne  contient  pas  de  gravier  et  s'il  est  calciné  et  broyé 
dans  l'huile,  il  donne  un  enduit  rouge  brunâtre  avec  beaucoup  de  cou- 
verture qui  devient  presque  noir  à  l'exposition.  Voir  Minerai  de  fer 
do  marais,  aux  titres  :  Brun  Cappagh,  Brun  de  Vérone  et  Sienne 
Brûlée. 

Minerai  de  Jer  de  marai«. —Vaudreuii,  <'.,mté  de  Vaudreuil,  Québec. 

Cet  échantillon  ne  contenait  pas  de  -ravier.  Calciné,  puis  broyé 
dans  l'huile,  il  a  donné  un  enduit  lisse  d'un  excellent  rouge  brun  avec 
extraordinairement  de  corps.  Voir  Ocre  ferrugineuse,  aux  titres  : 
Sienne  Naturelle  et  Brun  de  Prusse. 

Minerai  de  fer  de  morai*.— Mallorytown,  comté  de  I^eds,  Ontario. 

Ce  minéral  ne  contient  pas  de  gravier  et  se  réduit  facilement  en 
poudre  fine.  S'il  est  calciné  et  broyé  dans  l'huile  il  donne  une  peinture 
rou^e  brunâtre,  avec  beaucoup  de  corps  qui  ne  s'altère  que  légèrement 
à  l'exposition.  La  Leeds  Paint  Manufacturing  Co  de  Leeds,  Ont.,  a 
fabriqué  de  la  peinture  avec  ce  minerai. 

Ocre  Jerrugineuse.— Lot  15,  rang  10,  Hull,  comté  de  Wright. 
Québec. 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse  au  broyage,  mais  quant  au 
••este  se  réduit  facilement  en  poudre  fine  et,  broyée  dans  l'huile,  donne 


COULEURS    MINÉRALES 


25 


• 


f 


une  bonne  peinture  rouge-brunàtre  avec  beaucoup  de  corps.  Si  on  la 
mélange  avec  du  blanc  de  céruse,  elle  produit  de  riches  teintes  claires 
bien  supérieures  à  celles  que  l'on  obtient  avec  n'importe  quel  autre 
rouge  minéral.  Elle  est  assez  durable  à  l'exposition  et  ne  change  pas 
à  la  calcinatiun. 

Cette  ocre  est  répartie  sur  plusieurs  acres  qui  supportent  un  sol 
argileux. 

Ocre  ferruijineuse. — Carleton,  comté  de  Bonaventure,  (Québec. 

Cette  ocre  que  l'on  a  trouvée  exempte  de  gravier  a  donné,  calcinée 
et  broyée  dans  l'huile,  une  peinture  rouge  brunâtre  avec  assez  de  corps", 
qui  s'obscurcit  à  l'exposition. 

Ocre  ferrugineuse.— Lot  2,  rang  11,  Nottawasaga,  comté  de  Simcoe. 
Ontario. 

L'ocre  est  légèrement  graveleuse  ;  autrement  elle  se  réduit  facilement 
en  poudre  fine  et  quand  elle  est  calcinée  et  broyée  dans  l'huile,  elle 
donne  un  enduit  rou;.'c  brunâtre  avec  beaucoup  de  corps  mai?  qui 
s'obscurcit  considérabli^ment  à  l'exposition. 

Cette  ocre  provi  t  des  sources  ferrugineuses  qui  sortent  de  la 
formation  Clinton  ;  on  sait  qu'il  existe  plusieurs  gisements,  dont  l'un  a 
été  isé  jusqu'à  deux  pieds  et  demi  sans  trouver  le  fond.  Voir  Ocre 
fei     jineuse,  au  titre  :  Sienne  Naturelle. 

Ocre  ferrugineuse. — 8ilver  Creek,  Lac  Jlarrison,  district  de  New- 
Westminster,  C.  A. 

Cet  échantillon  ne  contenait  pas  de  gravier  ;  calciné,  et  broyi'  diins 
l'huile,  il  adonné  un  excellent  enduit  rouge  brun  avec  beaucoup  de  corps. 
S'il  résiste  à  l'exposition,  et  il  n'y  a  aucun  motif  pour  <iu'il  n'en  soit 
pas  ainsi,  il  fournirait  une  excellente  couleur  naturelle.  Cet  échan- 
tillon avait  été  envoyé  par  M.  John  P.  Brown.  Voir  Ocre  ferrugi- 
neuse, au  titre  :  Sienne  Naturelle. 

JIcmatile.—  Beckwith,  comté  de  Lanark,  Ontario. 

Ce  minéral  est  assez  difficile  à  réduire  en  poudre  Une  ;  mais,  une 
fois  broyé  dans  l'huile,  il  fait  un  excellent  enduit  rouge-brun  (jui  ne 
change  pas  à  l'exposition.  Il  a  beaucoup  de  pmiirii'tés  couvrantes  et 
ne  change  pas  à  la  calcination. 

Arscnopyrite. — Township  de  Marmora,  comté  de  Hastings,  Ontario. 

Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine,  puis  grillé,  il  donne  une  très 
belle  peinture  rouge  brun  avec  beaucoup  de  propriétés  couvrantes. 
L'essai  de  durée  n'en  a  pas  été  fait.    Voir  Arsenopyrite  au  titre  :  Noir. 

R^..,ie  ferrugineuse. — Mallorytown,  comté  de  Leeds,  Ontario. 

Ces  échantillon  ne  contenait  pas  de  gravier  ;  broyé  dans  l'huile,  il 
donne  une  excellente  peinture  d'une  couleur  rouge  hr\inâtre  .avec  un 
corps  couvrant  exclusivement  fort.  Elle  s'obscureit  probablement  un 
peu  à  l'exposition. 
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HimntitK. — Limehouse,  comté  de  Halton,  Ontario. 

Cette  matière  est  assez  graveleuse  au  broyage  et  sa  réduction  en 
poudre  fine  présente  quelque  difficulté.  L'écliautillon  I,  broyé  dans 
l'huile  n'était  pas  encore  réduit  parfaitement  après  que  beaucoup  de 
temps  eût  été  employé  au  broyage  ;  sa  couleur  est  rouge  brunâtre  avec 
moyennement  de  corps. 


TERRE   DE   SIEN.VE   DHDLEE. 

Ocre  ferru(jine)ise..^\\\xii%e&\x  à  la  Peinture,  un  mille  à  l'est  du  Bu- 
reau de  poste  d'Elmsvale,  comté  d'Halifax,  N.-E. 

Cette  ocre  ne  contenait  pas  de  gravier  et  une  foi.s  grillée  et  broyée 
dans  l'huile,  elle  a  donné  une  excellente  Sienne  brûlée,  excessivement 
brillante  et  avec  beaucoup  de  corps  ;  on  peut  la  classer  comme  une 
couleur  minérale  supérieure.  Voir  Ocre  ferrugineuse,  au  titre  :  Ocre 
d'Or. 

Sainte- Anne  de  Montmorency,  comté  de  Montmorency,  Q. 

Cette  ocre,  relativement  dénuée  de  gravier,  quand  elle  est  grillée  et 
broyée  dans  l'huile,  produit  une  peinture  Sienne  brûlée  avec  moyen- 
nement de  corpi,  mais  qui  tourne  au  brun  foncé  quand  elle  est  exposée. 

Les  gistments  d'ocre  ferrugineuse  se  trouvent  à  un  mille  et  quart 
en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  Sainte- Anne  et  paraissent  occu- 
per quatre  acres  environ  ;  ils  ont  de  quatre  à  quatorze  pieds  d'épais- 
seur. 

L'essai  a  été  fait  d'un  autre  échantillon  provenant  du  même  endroit. 
Il  ne  contenait  pas  de  gravier,  et  une  fois  calciat-  et  bruyé  dans  l'huile, 
il  a  donné  un  enduit  Sienne  brûlée  foncée  qui  s'obscurcit  un  peu  à 
l'exposition  ;  il  a  beaucoup  de  couverture  et  peut  être  recommandé 
comme  une  bonne  couleur  minérale.  Voir  Ocre  ferrugineuse  au  titre  : 
Sienne  Brûlée  et  Ocre  Brune. 

Ocre  /errugiiieuse. — Cap  de  la  Madeleine,  comté  de  Champlain, 
Québec. 

Cet  l'chantillon  était  un  peu  graveleux  au  broyage,  mais  une  fois 
calciné  et  broyé  dans  l'huile,  il  a  donné  un  enduit  de  Sienne  brûlée 
foncée  d'une  excellente  couleur  et  avec  extrêmement  de  corps.  Un 
autre  échantillon  fut  recueilli  au  même  endroit.  Il  était  un  peu  gra- 
veleux au  broyage,  mais  autrement  il  se  réduisit  facilement  en  poudre 
et  quand  il  fut  broyé  dans  l'huile  donna  une  peinture  rouge  brunâtre 
approchant  de  la  Sienne  brûlée.  Elle  avait  moyennement  de  eccps, 
mais  s'obscurcit  à  l'exposition.     Cette  ocre  ne  change  pas  au  grillage. 

Dans  le  rang  de  Saint-Malo  de  cette  seigneurie,  plusieurs  centaines 
d'acre?!  «ont  cnitvertos  d'ocro  fprriigincuso  de  diverses  teint^-s  .lyant  de 
six  pouces  à  deux  pieds  d'épaisseur.  Voir  Ocre  ferrugineuse,  au  titre  : 
Ocre  Brune  Brûlée,  Ocre  Brune  et  Sienne  Brûlée. 
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Ocre  ferrugineu»!'.. — Pointe  du  Lac,  comté  de  Saint-Maurice,  Qiiélxc. 

Cette  ocre  parait  ne  jias  contenir  de  gravier  et,  hrovt'e  dans  l')iuili>, 
donne  un  enduit  Sienne  brîilét",  qui  s'ol)<curcit  à  l'exposition  et 
tourne  au  brun  l'i  tons  riches.  Elle  a  beaucoup  de  corps.  Cet  échan- 
tillon a  dû  être  calciné  sur  les  lieux,  car  la  portion  que  j'ai  calcinée  n'a 
pas  chanj>é.  Voir  Ocre  ferrugineuse  aux  titres:  Ocre  Brune,  Ocre 
Brune  Brûlée,  Bi'un  Calédonien  et  Brun  Cappagh. 

Ocre  ferrugineuse. — Sainte-Kose,  comté  de  Lîival,  Québec. 

Cet  échantillon  était  graveleux  au  broyage  mais,  une  fois  broyé  dans 
l'huile,  a  donné  une  peinture  très  lisse  du  type  Sienne  brûlée.  Quand 
tUe  est  concentrée  elle  présent*-  une  teinte  plus  jaune  (|ue  la  couleur 
type  et  les  teint«^!i  basses  sont  beaucoup  plus  rosées.  Elle  a  l>eaucoup 
de  corps  et  est  probablement  durable.  Voir  Ocre  ferrugineuse,  au 
titre  :  Ocre  d'Or. 

Ocre  /errugiiiinse. — Sainte- Elizalxîth,  comté  de  Joliette,  Québ<>c. 

Cette  ocre  est  graveleuse  au  Ijroyage  et  une  fois  broyéa  dans  l'huile 
donne  une  peinture  Sienne  brûlée,  avec  un  peu  de  corps  qui  s'obscurcit 
considérablement  à  l'exposition.  Voir  Ocre  ferrugineuse  au  titre  : 
Sienne  Naturelle. 

:re  /errugineuse. — Lot  43,  rang  9,  Stanstead,  comté  de  Stanstead, 
Québec. 

Cette  ocre  qui  paraît  dénuée  de  gravier,  donne,  liroyée  dans  l'huile, 
une  peinture  !>ienne  brûlée  ;  elle  a  beaucoup  de  corp.s,  mais  s'obscurcit 
un  peu  à  l'exposition. 

Ocre  ferrugineuse. — Leslie,  lot  -30,  rang  2,  comté  de  Pontiao,  Québec. 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse  au  broyage  mais,  autrement,  se 
réduit  facilement  en  poudre  fine.  Si  elle  est  calciné-e,  puis  broyée 
dans  l'huile,  elle  donne  un  enduit  approchant  de  la  Sienne  brûlée  ; 
mélangée  avec  du  blanc  de  céruse  ses  teintes  infé-rieures  correspondent 
exactement  à  la  couleur  type.  Elle  s'obscurcit  considérablement  à 
l'exposition. 

Ocre  ferrugineuse. — Environs  de  la  station  de  !N[adawaska,  comté  de 
Renfrew,  Ontario. 

Cette  ocre  est  excessi\enient  graveleuse  mais  autrement  se  réduit 
facilement  en  poudre  fine.  Si  elle  est  calcinée,  puis  broyée  dans  l'huile, 
elle  donne  une  Sienne  brûlée  avec  du  corps,  mais  qui  s'obscurcit  légère- 
ment à  l'exposition. 

Roche  ferrngiwnse. — Mallorytown,  comté  de  Leeds,  Ontario. 

Ce  minéral  a  été  trouvé  dénué  (îe  gravier  ;  une  fois  réduit  en  poudre 
fine,  calcmé  et  ensuite  broyé  dans  l'huile,  il  fait  un  excellent  enduit, 
terre  de  Siciilie  brûlée  ;ivec  beaucoup  de  corps.  Si  celle  couleur  ré- 
siste à  l'exposition,  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  résistera,  on 
peut  la  classer  parmi  les  nipilleures  couleurs  du  Canada.     Elle  /i  été 
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«employée  pour  la  fabrication,  il  y  a  quelques  anntk)!!,  par  la  Leedà 
Paint  Manufacturin^  Co.,  de  Mallnrytown. 

Dolomi/!  /erriigineune. — LiniehouM,  ci;mté  île  Hulton,  Ontario. 

La  matit're  a  été  trouvée  trÙH  graveleune  et  difficile  à  réduire  en 
poudre  fine.  Broyée  dans  l'huile  elle  a  une  couleur  brunâtre  et  si  elle 
e<;t  préalablement  grillée,  elle  donne  une  8<enne  brûlée  ;  dans  les  deux 
cas,  elle  a  peu  de  corps  et  si  l'i'-chantillon  employé  représente  bien  la 
matière  en  question,  il  vaut  mieux  chercher  ailleurs  d'autres  pru^luits 
qui  donneront  de  bien  meilleurs  résultats.  Celui-ci  a  été  employé,  il  y 
a  quelques  années,  par  M.  James  Newton,  de  Liniehouse,  pour  fabri- 
quer de  la  peinture. 

Minerai  de  fer  de  »jarai«. -Mallorytown,  comté  de  Leeds,  Ont. 

Si  ce  minéral  est  réduit  en  poudre  fine  et  calciné,  puis  broyé  dans 
de  l'huile,  il  donne  un  enduit  Sienne  brûlée  avec  beaucoup  de  corps, 
qui  ne  change  pas  à  l'exposition.  Cette  couleur  était  fabriquée,  il  y  a 
quel(|ues  années,  par  la  Leeds  Paint  Munufacturing  Co,  de  Mallor)-- 
town.     Voir  Fer  de  marais,  au  titre  :  Ocre  Brune. 

Minerai  de  fer  de  marai». — Sainte- Anne  do  Montmorency,  comté  de 
Montmorency,  Québec. 

Ce  minerai  paraît  ne  pas  contenir  de  gravier  et  se  léduit  facilement 
en  poudre  fine  ;  quand  il  est  broyé  dans  l'huile,  il  donne  une  peinture 
ressemblant  a  de  la  Sienne  foncée,  mais  qui,  mêlée  à  du  blanc  de  céruse, 
donne  du  brun  de  Vérone,  mais  avec  beaucoup  plus  de  corps.  Si  l'on 
applique  une  couche  de  cette  peinture,  elle  résiste  bien,  mais  si  l'on 
met  deux  couches  ou  plus,  elle  s'obscurcit  un  peu.  Elle  a  teaucoup 
do  corps  couvrant.  Voir  Miné.-ai  de  fer  de  marais,  aux  titres  :  Brun 
Cappagh,  Rouge,  Rouge  B;  ^in  et  Sienne  Brûlée. 

Ocre  ferru'jinease. — Lot  12,  rang  14.  Walsingham,  comté  de  Nor- 
folk, Ontario. 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse  ;  autrement  elle  se  réduit  faci- 
lement. Quand  elle  est  calcinée  et  broyée  dans  l'huile,  elle  donne  une 
Sienne  brûlée,  avec  moyennement  de  corps,  mais  qui  s'obscurcit  si  elle 
est  exposée,  et  tourne  alors  au  brua  riche.  Cette  ocre  était  employée, 
il  y  a  quehjues  années,  par  la  Buchanan  Minerai  Co,  de  Hamilton, 
pour  la  fabrication  de  la  peinture. 

Ocre  ferruiiineusf. — Conestogo,  comté  de  Waterloo,  Ontario. 

Cette  ocre  est  assez  graveleuse  au  broyage  ;  mais  autrement  se  réf'uit 
en  poudre  fine,  et  une  fois  calcinée  et  broyée  dans  l'huile  donne  une 
belle  Sienne  brûlée  avec  beaucoup  de  corps  et  durable  à  l'exposition. 
Cette  couleur  était  fabriquée  il  y  a  quelques  années  par  M.  James 
Newton,  Limehouse,  Ont. 

Ocre  ferrugineuse Lac  Harrison,  New- Westminster,  CA. 

Cette  ocre  est  légèrement  graveleuse  au  broyage  :  diutrement  elle  se 
réduit  facilement.     Calcinée  et  broyée  dans  l'huile  elle  produit  une 
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Sienne  brûlée  avec  beaucoup  de  corps,  mais  elle  s'obcurcit  légèrement 
à  l'exposition  :  en  général  le  ton  est  brillunt  et  clair. 

Cet  échantillon  avait  été  envoyé  par  M.  John  1*.  Brown. 


VIOI.KT. 

Mi)ierai  di'fir  np'Cii.tair': — L'échiintillon  ciiiplnjé  ne  cunteiuiit 
pas  de  jjravier  et.  bioyé  dans  l'huile,  a  lioiiné  un  violet  riche  avec  ex- 
trêmement de  corjis.  .l'ai  niiinmi'  cet  enduit  "Violet  Canadien"  et 
comme  il  parait  résister  à  l'exposition.  Je  crois  que  les  i|ualiti'':  excep- 
tionnelles de  cette  matière,  comme  couleur  naturelle,  tloivent  'a  recom- 
mander à  tous  les  fabricants  de  peinture.  En  effet,  une  seule  couclie 
de  cette  peinture  convenablement  préparée  j»'iit  couvrir  n'importe 
(|uelle  surface.  Le  minerai  en  particulier  a  été  gi'néralement  trouvé  .mi 
contact  avec  des  dykes,  ce  i|ui  flonne  lieu  de  supposer  l'inlliience  d'une 
action  i^inée.  Il  est  réparti  dam  j)lusieurs  comtés  et  <les  millions  de 
tonnes  ont  dé'jà  été  extraites  d'un  seul  g-senieiit.  On  le  trouve  uu.ssi 
dans  les  provincps  d'Ontario  et  de  IJuébec.      Voir  lîapjMirt  l."*?;*-!. 

VKRT. 

Pi/rite. — Lot  12,  ranf;  1,  Waketield,  comté  de  Wri.i.'ht,  (.^uéljec. 

Cette  matière  broyée  dans  l'huile  donne  une  peinture  verdâtre, 
qui  est  de  couleur  foncée  quand  on  vient  de  ra])pli(iuer  :  après  avoir 
é*  >  exposée  un  an  ou  deux,  elle  pâlit  et  prend  une  teinte  presijue  neu- 
tre qui  .semblerait  très  propice  pour  la  décoration  extérieure.  Elle  a 
beaucoup  de  corps  et  couvre  bien  ;  elle  parait  très  uniforme  après 
deux  ans  d'exposition. 

I.,a  pyrite  est  très  répandue  au  Canada  ;  on  la  trouve  dans  pres- 
que toutes  les  province  ;  natuellement  elle  ne  peut  être  employée  ([ue 
suivant  son  de^'ié  de  pureté.     Voir  Pyrite  au  titre  :   l{oUf,'e  Indien. 

Chiilcopyrite. — Mine  d'Huntingdon,  Bolton,  comté  de  Brome, 
Quél)ec. 

Si  ce  minéral  (jui  se  réduit  très  facilement  en  poudre  fine  est 
broyé  dans  l'huile,  il  donne  une  peinture  verdâtre  ([ui  pâlit  à  l'exposi- 
tion et  prend  une  teinte  presque  neutre,  léjjèreinent  plus  foncée  que 
celle  qu'on  obtient  avec  la  pyrite.  Elle  a  Ijeaucoup  de  corps  et  couvrt; 
bien  et  semble  fournir  une  teinte  uulisable  pour  l'usage  extérieur.  La 
clialcopyrite  est  très  disséminée  dans  le  Canada.  On  en  trouve  dan? 
toutes  les  provinces. 

Voir  Chaleopyrite,  au  titre  ;  Rouge  Indien. 

Mahichit';  Azitrife  et  O.tyde  de  Fer. — Concession  Campbell,  Mon- 
tagne du  Jubilé,  Kootanie  de  l'est,  C.-A. 

Ces  trois  minéraux  sont  associés  dans  un  gisement  que  l'on  dit  as- 
sez important.     Quand  ils  sont  réduits  en  poudre  fine,  et  broyés  dans 
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rhuilt-,  iU  ,ion,>,.nt  nno  (..-intur-e  v,.r.làlre  qui  n  iK-aur.mp  de  corps  et 
couviv  b.en.  L,v  toinf  variera  n.VeHsairemei.t  avec  cha..,,.'  I.rova.',.' 
«u.vantla,,n.,,o„.l.'.r«ncoderu„ou  l'autre  minorai,  et  .lonnera  Zil 
fies  verts  bleus,  soit  des  verts  jaune.-t. 

H08K  HROVZE. 

Aryi/e  J>rrnyiu.H>,..-.Ih  Chaplin,  14  ,„ill..s  environ  d..  HodUnk 
coiiiti-  de  Northuraberland,  N.-H. 

Cette  argile  est  légèrement  graveleuse  au  broyage  ;  autrement  elle 
«.  redu.t  fa,-,le„,ent  en  p,mdre  fin.,  et,  l.royée  .lans  de  l'huile,  d.mne 
une  peinture  ros.  hronze  clair  .,ui   a  r.vsiste  à  l'exp,.siti„n   apr.\s  ,K.„v 

ann..es  d  essai       Elle  a  très  forf „t  de  corps  et  peut  ..tre  ,.onsid.:r,.e 

eon.m..  lune  des  meilleures  couleurs  naturelles  du  Canada.  H||,.  no 
change  pas  à  la  calcination.  M.  U.  Chalmers  n.'informe  .,ue,  d'a.-rès 
les  renseignements  obtenus,  le  gisement  n'est  pus  très  c.,nsid..rable 


R08R   BRUN. 


^oc/<«>,r»yi«««,,e.-Limeho..se,  comté  de  Halton,  Ontario. 

On  a  trouvé  cette  matière  exempte  ,1e  gravier  et,  une  fois  r«Iuite 
en  poudre  hne  et  broyée  dans  l'huile,  elle  .lonne  une  peinture  ressem- 
blantaurose  brun  avec  un  corps  clair  ou  transparent  La  couleur 
peut  être  l^eaucoup  renforcie  en  calcinant  la  matière  brute  ;  la  matière 
calcinée  ou  non  calcinée  ne  donne  que  des  couleurs  transparentes 

Apres  avoir  cité  dans  les  pages  qui  précèdent  certain-s  matières  oni 
peuvent  être  employées  à  l'état  brut  ou  grillées  pour  faire  des  couleurs 
minérales,  je  vais  en  indiquer  d'autre.s,  qui,  à  l'aide  d'un  certain  traite- 
ment chimique,  peuvent  être  amenées  à  produire  beaucoup  de  couleurs 
brillantes  et  durables. 

BLANC. 

Blanc    e  cérnse. 

Le  blanc  de  céruse  du  commerce  est  essentiellement  un  carbonate 
et  un  hydrate  de  plomb,  quelquefois  mélangé  considérablement  à  de  la 
baryte  II  peut  se  fabriquer  aussi,  je  crois,  par  lélectricité,  directe- 
ment de  la  galène.  Comme  ce  minéral  est  bien  réparti  en  Colombie- 
Anglaise  et  dans  Ontario,  dans  les  cas  où  la  teneur  en  ar.^ent  de  la 
galène  n'est  pas  élevée,  je  crois  qu'elle  pourrait  être  convertie  en  car- 
bonate d  une  ftKon  plus  rémunératrice  que  par  lo  procédé  surranné 
de  fonte  et  d'atfinage. 

liaryte. 

La  baryte  est  surtout  e:nployée,  en  m.'l.nge  avec-  la  céru.sr,  mais, 
pas  pour  1  adultérer,  car  on  considère  qee  sa  présence,  en  quantité  rai- 
sonnable tend  à  rehausser  la  qualité  de  cette  peinture.     Beaucoup 
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d'ëclmntill.ms  d.-  cvrmr,  •.ii>,,m|m.t.V  .lann  .l.s  Iwitrs  .Ir  f-r  blanc  .,nt 
vt6  analyses  par  !.■  .lri«rtf.n..nt  <lu  revenu  <l..  l[nt.n..,ir  :  ,|u,.|',|.u.s. 
uns  .'.tuient  al.,solu.M.-,.t  purs  et  d'Hutn-s  .•nnsi.l.  r.iM.wut  ".ophi^ti- 
qués"  «u,  ..n  d'autres  tenn-s,  c-unteimioiit  .|r  fotfs  pr..p,..ti,.ns  <I.. 
l'Hrytc.  La  pureté  .1,.  lu  eéruHC,  .mi  l'aLs-rie.-  de  l.arvte  ne  sont  pas 
des  «lualités  ree..mtnanda).lPs.  La  j.ropri.'t.'-  esM.„tielle  de  e..R  inutières 
est  leur  tiness...  U„  ,n„|„it  p.-m  ,-.,re  faite  de  p|,„„l,  ahs.,lun><.Mt  pur 
umiH  u»  hn.yat-  vr^ssirr  lui  ..til..v,.rait  eertai.iemrnt  beaucoup  d..  ses 
.luahtt's.  D'un  autre  coté  .lu  blanc  de  plomb  n„lnnî,'é  à  dix  ou  vinirt 
p«.ur  cent  d.-  baryte  et  fincnu-nt  broyi!  sera  bien  sui.crieur  aux  autres 
en.Iu.ts  au  point  de  vue  de  la  .lurée  et  des  propri.t.'s  .-ouvrantes,  bien 

<|ue  la  baryte  nait  pas  .1 ,rps  par  .ll.Mn.-.n..  et   ne   juiiss..   pas  eon- 

tnbu.T  à  r.'nf..rcir  le  cori«  d'aucun.,  au. r..p..inture.  L'in.p..rtan...  «le 
son  emploi  provient  de  ce  .|U.-  la  baryte  enip.rhe  l.-s  par.vll.M  ,1e  plomb 
finement  divis.Vs  .ladluTer  les  un.'s  aux  autr.'s  et  de  fornu-r  .l.s  -ru- 
ineaux  ce  qui  arrive  «én.'ralernent  avec  le  plomb  pur.  N.ms  enten.lons 
souvent  parler  .le  blanc  de  c'-rus.-  ,|ui  pelé  au  l,.,ut  de  temps  et  Ion 
croit  ordinairement  que  cela  ti.'nt  à  ce  quil  renf.rme  de  la  l«irvte. 
Si  l..n  examinait  attentivement  c-tti-  défe.'tuosit.',  on  verrait  .(ue  c'e.st 
le  pl.-mb  .|ui  t.unlio  simplement  paiv.>qu.'  la  mati.TO  n'a  pas  été  br..v.!e 
ass.-z  lin..ment,  les  parc-Iles  les  ,.lus  -rosses  ressortent  de  l'huile"  et 
donnent  accès  aux  gas  c.nstamment  flottants  .,ui  latta-iuent  à  t.ms 
les  en<ir.)its  expos.-s  surtout  à  la  li^-ne  de  cmtact  avec  l'huile.  Au  fur 
et  à  mesure  ,|ue  cette  érosion  se  produit,  le  point  d'adhésion  s'affiiiblit 
et  la  ix.rtion  à  d-^eouvert  devient  tr..p  lourde  p.,ur  <iue  son  poids  per- 
siste à  être  soutenu. 

(M  trouve  la  baryte  dans  plusieurs  des  provinces,  surtout  sous  forme 
de  sulfate  ;  le  carbonate,  la  whiterite,  a  été  trouvé  dans  le  township 
de  Gillies,  district  de  la  baie  du  Tonnerre.  Dans  la  n-ion  du  lac  Su- 
périeur, il  y  a  (luel.pies  filons  tr.-s  importants  de  sulfate,  ayant  dix 
pieds  .-t  plus  d'épaisseur  qui  constituent  la  gan-ue  des  minerais  argen- 
tifères. Des  filons  de  sulfate  relativement  pur  se  rencontrent  dans  les 
townships  de  Galway,  de  Burge-ss  et  de  Pakenham  dans  Ontario  et  en 
plusieurs  endroits  du  canton  de  Hull,  comté  de  Wright,  (Québec  où  on 
1  exploite  actuellement.  On  en  a  aussi  extrait  certaines  .juantités  en 
Nouvelle-Ecosse. 


HLAN'C    DK    ZINC. 


Le  blanc  de  zinc,  blanc  inaltérable  ou  blanc  chinois,  sont  de  l'oxyde 
de  zinc  et  peuvent  être  fabriqués  avec  de  la  sphaiérite  ou  blanc  de 
zin.-,  Ce  minerai  e.<<t  consiricFé,  k  l'état  naturel,  ou  grillé,  comme  une 
excellente  couleur%inérale.  On  trouve  le  rainerai  dans  plusieurs  pro- 
vinces et  on  en  a  extrait  dans  Québec,  Ontario  et  la  Colombie-Britan- 
nique. 
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Eiuiuil  (/«  graphitt. 


On  extrait  iiiBJntfnant  du  ^rapliite  ditiis  la  prnvince  de  (^uiJIm'c  Pt  il 
promet  >!«  fournir  une  in'lustiio  •iinimrtante.  t"t'«t  un  di'»  pi'<xliiit« 
fubricjui-s  par  une  maison  île  Mucicingimm.  La  "Canadinn  l'aint  Com- 
pany" de  Montréal,  fahriquo  un  enduit  de  ce  genre  avec  une  argile 
ploMiluigineuMe  que  l'on  trouve  au  Nouveau-HrunHwick. 

COULKUKH  KAiiKIl/lK.KS  AVEC  IlKS   MlNiïUAlX  SOIMIS  A  IN 
TIIAITKMKNT  CIIIMI'^IK. 

.lAtJNK. 

Pfintnre»  aménicalm. 

Le  sulfure  jaune  d'aisenic  apjwlt'  jaune  de  lîoi  pourrait  être  direvte- 
nirnt  sublimisé  des  minéraux  arKi'iiicaux  ijue  l'on  trouve  «luns  prev|ue 
toutes  les  provinces.  (Jn  a  extrait  eonsi(léral>lement  d'arsi-nopyrite  du 
township  de  Mariiiora  pour  en  retirer  de  l'or,  de  l'arsenic.  .Si  l'on  ajou- 
tait da:is  les  cornue»  du  soufre  à  l'arsénopyrite,  il  se  formerait  un  sul- 
tatJ  jaune  correspondant  à  l'article  du  commerce. 

VKKT    SCIIWEINFIKT. 

Hi  des  solutions  à  poids  égal  d'arsenic  et  d'acétate  de  cuivre  en 
ébullition  sont  mélangées  et  que  le  mélange  continue  à  )xiuillir(iuel()ue 
temps,  il  .se  forme  une  arséniure  de  cuivre  connus  bous  le  nom  de  Vert 
Schweinfurt  ou  \'ert  de  Vienne. 


PEINTURES   DR   CIIROMB. 

Le  minerai  de  fer  chromé  que  l'on  trouve  dans  la  serp-ntine  de 
Mégantic  et  des  comtés  voisins  ainsi  que  dans  les  montagnes  de  Shick- 
sHoc'k,  du  comté  de  Gaspé  dans  la  province  de  Québec,  protluit  lx?au- 
coup  de  belles  et  brillantes  couleurs. 

Le  chrome  de  ce  minerai  est  d'idwrd  extrait  en  employant  la  potasse 
comme  fondant,  ce  qui  donne  un  chromate  soluble  de  potasse. 

Jann»  de  chroma. 

Le  jaune  de  chrome  s'obtient  en  mélan;.'eant  des  solutions  de  chro- 
mate de  potixsse  et  d'acétate  de  plomb.  Le  précipité  peut  alors  être 
séché  et  on  trouvera  qu'il  donne  une  couleur  très  puissante  à  laquelle 
on  peut  ajout«>r  jus<ju'à  quarante  fois  son  poids  do  blanc  de  céruse  ou 
de  marne  sans  altérer  ses  qualités. 

Chrome  orangé.  • 

On  l'obtient  en  faisant  bouillir  le  jaune  de  chrome  ci-dessus  indiqué 
avec  de  la  chaux. 
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Jaitm  "in  êlmnliiine  ut  jaune  citron  /i<iU. 

Si  de»  ««lutiotiH  ilo  cliromate  do  jmtassc  rt  ilr  cliloriire  de  itroiitium 
mint  Du''lanj{''eM  eiLteriililf,  on  obtient  un  Ih'iiu  prt'cipiti'  jaune  df  cliro 
nmtt'  de  Mtrimtiiinn  pt  si  l'on  sulmtitu  '  lu  ililurutH  ilc  luiriuni  ù  lu 
ntrontinne,  un  u  lo  Jituni'  ritnin  pù!<i  du  conmirrci-.  Si  Ih  Jiiuno  de 
«ti'untiano  ent  iii(''lan){t'  hu  lmriu!i),  un  oliliont  !(•  jauni'  citron  fonci'. 

Cendfux  tfricH  aloalinrs  proviiiini'nt  de»  mincrnu.x  suivunt!*  :  Ixirvlc, 
witlit'rite,  crlestite  et  Mtrontiiiiiitc.  Les  dt>ux  premit-rs  ont  t'te  décrits 
au  titre  liiirytc  l't  l'on  trouve  l'-s  deux  derniers  sptViide  iiont  dan^  ' 
provinee  d'Ontario.  \jH  ci'lestile  ou  ^ulflkte  do  strontium  mo  rencontrent 
dans  it'H  to*nsliips  de  Itiijjot  "t  île  L;in-d'>wno  et  en  plus  petites  (piiin- 
titt'H  il  Kingston  et  H  Forks  nf  t'r.  dit  d-itis  le  towii^liip  de  Culedon. 
On  trouve  lu  Htrontianitc  en  filnns  «lun^  le  cunil>ro  silurien  du  town 
ihip  de  Ncpean. 

Jauni  ritroH. 

Hi  l'on  mélange  ihi  clironmtn  de  pot.i-se  à  des  solutii'ns  li'sjèreinf  nt 
alcalinps  de  eldorure  de  zinc,  on  oliiient  un  (■«•au  prcripite  declirount  > 
de  zinc  connu  dans  le  coninierce  sous  le  nom  de  jinnie  eiiion. 

Jaune  nirlrror/innitii/)!': 

Hi  le  cldoruip  f<>rrii]ue  do  fir  est  n»''l;ingé  à  un*"  solution  saturi'o  do 
liichroiU'itc  du  potasse  en  l'iiullition,  il  se  dépose  un  précipité  orange 
employé  dans  les  arts,  sous  difTi-rents  noms. 

Jaune  de  Mam. 

Si  l'on  ajoute  de  la  niurnc  à  uik;  solution  satun'e  do  liichromate  do 
potasse,  on  obtient  une  fine. poudre  jaune  qui,  broyée  dans  l'huile,  cor 
responil  à  ce  que  l'on  appc-lle  le  jaune  de  Mars. 

Virt  d'  chrome 

.Si  l'on  fond  du  bielirom-ite  do  potasse  avec  un  poids  éi|uivalent  de 
soufre,  on  obtient  de  l'oxvdo  de  elirotne.  liH  couleur  résultante  est  très 
puissante,  mais  n'a  pas  réel. il  des  oxydes  obtenus  par  voies  liundde. 
Kn  traitant  les  sels  de  chrome  par  des  oxydes  métalliques,  larbe'iates 
ou  sulfures,  ces  verts  deviennent  excessivement  brillants  et  changent 
de  teinte  suivant  la  nature  du  réactif  employé. 


TITAN  K 

On  faisait  autrefois  un  très  l)eau  vert  avec  le  minerai  de  fer  titane. 
Dans  je  procéeié  Elsner  qui  est,  dit  (jn,  bievi-té  en  Angleterre,  lacule 
titanique,  préparé  par  la  décomposition  du  minerai  de  fer  titane,  par 
sa  fusion  avec  le  bisulfate  de  jiotasse  et  par  sa  purification  subséquente 
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COMMIWION   (ttoDNIIVt'K 


•t  Ift  M<pkr*tion  du  f«r,  wt  prtH!ipit<  lU  m  mlutiDn  hy<lr<Nliiori<|ue  p<»r 
le  fernioyAnurc  de  potMM  à  !•  teni|>^r»tur»  dVbultition,  m)um  furiiir  d« 
fi'rnicyanure  de  titane. 

En  1861,  M.  F.  Vertnmnn.  uvait  dt'-p(iiu'>  à  liondit**,  en  vue  il'ohtenir 
un  brevet,  U  detcTiption  d'un  prcM-ikl»'  pour  <>n>|>li)yt'f  li-t  i-oiii|Mm)'«  di- 
titane  comme  couleum  ou  matièrm  l'ulurantex.     |j- niilfurf  de  titane 
ilonni»  dit-on,  de  bellen  couleurx  bli'uea  et  violctteM  i-t  miMPtnlili'  nu  nuI 
iFure  d'étain  connu  (oua  le  nom  d'Or  moMii|ur. 

Voir  Ot-ologie  du  Canada,  1H63,  pagn  799. 

MOLrHD(:NK. 

Il  y  a  <|up'  ue»  annéfH  on  fal>rii|uait  une  belle  peinture  bl«ui>  avoo 
du  molybdène,  et  depuis  lor<,  un  chiniiKte  a  pro()08ë  df  sulmtituer  In 
bleu  de  molybdène  à  l'indigo  pour  la  tfinture  df  la  noie,  du  rut«>n  et  du 
lin  (Voir  Q^logif  du  Canada,  page  800)  ;  mais,  à  ciiufe  prol«il>lenie!il 
de  la  cherté  de  ue  m^tal  qui  se  vendait  alors  environ  ciii(|  ilullars  la 
livre,  son  emploi  a  été  nupplauté  par  dvx  couleurs  plus  fugitives,  muiti 
plus  brillantex  (anliiline).  Le  molybdène  nous  est  cependant  devenu, 
dans  ces  <lerniers  temps,  lieiiucoup  plus  fiimilier  et  il  est  réparti  nu 
Canada  à  certains  intervalles,sur  plus  de  trois  mille  milles  de  territoire. 
I<ien  que  les  gisements  ne  soient  pas  généralement  asHex  puissants 
pour  justifier  une  exploitation  suivie,  il  y  a  en  plusieurs  endroits  îles 
indiratious  très  sérieuses.  Dans  le  canton  d'Egan,  comté  de  Wright, 
Cjuébcc,  j'ai  extrait  d'un  endroit,  en  un  jour  et  avec  l'aide  de  deux- 
hommes,  trente  neuf  livres  de  minéral  pur.  On  trouve  aussi  le  niolyb. 
dène  en  beaucoup  d'autre»  endroits  du  comté  de  Wright.  Dans  le 
township  de  Ross,  comté  de  Henfrew,  on  le  trouve  dans  le  <|uart/  et  lo 
calcaire  ;  souvent  il  se  montre  en  quantité  considérable.  On  le  signale 
aussi  en  plusieurs  autres  endroits  du  même  comté  et  dans  le  comté  do 
Uastings.  On  a  trouvé  aussi  de  très  bons  échantillons  provenant  de 
la  Colombie  Anglaise. 


ANTI.MOINE. 

D'après  Abel  et  Bloxam,  on  obtient  une  belle  couleur  bleue,  (|U(m 
peut  à  peine  distinguer  de  l'outremer  et  qui  est  dit-on,  excellente  p<»ur 
la  coloration  des  fleurs  artificielles,  en  dissolvant  de  l'antimoine  métal- 
lique dans  de  l'eau  régale  et  en  précipitant  avec  du  ferrocyanuiv  "de 
potasse. 

Si  l'on  dissout  de  la  stibine  dans  de  l'eau  régale  et  si  on  la  précipite 
avec  de  la  ferrocyanure  de  potasse,  il  se  dépose  un  précipité  bleu  pAle 
consistant  en  ferrocyanure  d'antimoine  mêlé  à  de  l'oxyde  d'antimoine. 
Broyé  dans  l'huile,  ce  produit  a  peu  de  corps,  mais  pour  l'aquarelle,  il 
fournit  une  couleur  excessivement  brillante,  une  fois  sèche. 
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COLORATION    DM  ClWr.'fm    Kl    l>Bfl    MOHTIRIUI, 


On  *  rrCAioiimiit  ilonmS  n  pntemire  <|Ue  I»  colontion  «u   moyen   dn 
l'oxyilo  (lu  1er  pr<iv(H|aitit  lu  di'i«at{r>-K»tton  du  ciment  iiiniii  prt'paré, 
L-Vitt  une  »'i«ertion  iiu»  je  nn  suit  pa4  «n  iiiPNurn  de  contlrmer  ni  de  con- 
tredire.    C<>p<>ndiint,  dnn^  fcs  condition*,  je  croia  II  pro|ioa  à»  donner 
i|Uolque«  coDHeiU  ii  |V-)(ard  de  lu  coloration  de* cini:' :itii  etdi'n  inortiem.* 

Avant  du  condamner  l'oxydr,  il  faut  d'alH>rd  «'onr  er  de  ion  degr<- 
ilo  puri'ti-.  C'eut  un  fait  liien  omnu,  que  beaucoup  de  cutte  couleur  e^t 
fiiliri<|urt>  a\ec  den  |ircMluitii  aoces!ioiri<H  contenant  de  I  acide  Mulfurii|ua 
et  autreH  iuipurett'H.  Avant  de  p<iuvuir  atfîrmer  d'une  manière  prùciM 
4|ue  l'oxyde  de  fer,  à  l'état  pur  ekt  nuinible  comme  matière  colorante 
imur  l«H  cimentM  oi  pour  les  mnrtierM,  il  faut  d'almrd  «'aanurer  de  aon 
effet  ant*^rieur  et  toutes  le»  fois  que  l'oxyde  a  tléjà  détérioré  la  pein- 
ture, im  doit  ininK'Klintement  analyser  la  matière  colorante. 

ituuucoup  de  nos  o4-ies  à  l'état  naturel,  sont  loin  de  pouvoir  être  em- 
ployécH  immédiatement  ;  cependant  on  en  trouve  <|ui,  broyéea  dans 
l'huile,  ont  conservé  |>endant  bien  des  années  leur  permanence.  Pour 
assurer  la  durée,  il  faut  d'ai.-.-nl  chasser  des  ocres  l'humidité  par  le 
^rilla'^e,  procédé  (|ui,  non  seulement  fait  disparaître  l'humidité  et  dé- 
truit les  matières  or),'aniques,  mais  encore  pousse  l'oxydation  à  s»  der- 
nièn>  limite.  Il  est  probable  que  des  couleurs  ainsi  préparées  seront 
utilisables,  avec  beaucoup  plus  de  profit,  pour  la  coloration  des  ciments 
et  des  mortiers. 
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